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LE TRIDENT DE NEPTUNE POUR TIRER PARTI DE NOS COLONIES

« Le Trident de Neptune est le sceptre
du monde », et depuis le dix-septième siè¬
cle Albion le garde envers et contre tous.
Tour à tour, Hollandais, Espagnols,

Français et Allemands ont tenté de le lui
ravir. Tous durent y renoncer. L'Angle¬terre sut toujours jouer en temps opportun
des rivalités continentales pour paralyser
la menace.
Elle obligea chaque fois son adversaire

du moment à reporter sur terre une partie
de son effort, à le diviser. Elle sortit tou¬
jours victorieuse du conflit, et son empires'étendit chaque fois un peu plus.
Le traité de Versailles paraît devoir mar¬

quer l'apogée de cette politique impériale el
impérialiste.
Le refus de nos alliés d'outre-Manche

d'accepter le principe de la liberté des mers
et ta limitation des armements navals les
met dès maintenant devant une situation
imprévue.
Les Etats-Unis, tirant toutes les consé¬

quences de cette décision britannique, ont
agi pour assurer dans l'avenir leur pleine
indépendance maritime Le programme de
constructions neuves adopté par le Con¬
grès de Washington en 1916 sera mené à
Donne fin. L'hégémonie navale britannique
est, de ce fait, dès maintenant menacée et
d'autant plus compromise que vis-à-vis do
nouveau rival la tactique habituelle consis¬
tant, à faire intervertir des auxiliaires ter¬
restres puissants ne pourrait jouer avec ef¬
ficacité.
La partie, s'il doit y en avoir une, devra

se jouer sur les mers. Or, si la Grande-Bre¬
tagne ne fait pas dès 1921 un effort extrê¬
mement énergique, si elle ne reprend pas
intensivement ses mises en chantier, la
flotte américaine sera en 1923 sensiblement
plus puissante que celle que couvre l'Union
Jack.
Cela ressort a l'évidence de l'examen du

tableau détaillé du programme de 1916 et
des caractéristiques des dernières unités de
ce programme telles qu'elles viennent d'ê¬
tre révélées par la presse technique an¬
glaise.
En fait, la situation compaxative des deux

marines rivales peut se résumer ainsi. En
1923, lorsque les unités actuellement dans
les chantiers seront terminées, le corps de
bataille de la flotte des Etats-Unis repré¬
sentera en bâtiments des types « dread-
noughts » et « superdreadnougnts » un ton¬
nage total de 1 million 183,000 tonnes. La
marine britannique, même en y ajoutant
les croiseurs de bataille appartenant à ses
colonies, ne pourra opposer que 995,000
tonnes.
Pour fixer les idées, disons simplement

que la différence, soit 188,000 tonnes, repré¬
sente un tonnage sensiblement supérieur à
celui des sept cuirassés des types Paris et
Lorraine qui constituent actuellement les
seuls éléments sérieux de la puissance na¬
vale française.

La situation pour la Grande-Bretagne est
d'autant plus grave que ce tonnage formi¬
dable du corps de bataille américain se ré¬
partit sur un nombre d'unités moindre
que celui de la flotte britannique, et que
les plus récentes d'entre elles présentent
une supériorité technique marquée sur les
meilleurs types anglais à flot.

Si on prend en effet dans les deux man¬
nes les bâtiments les plus nouveaux, si on
élimine les dreadnoughts armés de piècesde 305 pour ne compter que ceux qui sont
dotés de canons de 340 au minimum, la
différence en faveur des Etats-Unis s'ac¬
centue immédiatement.
Pour les euirassés proprement dite, les

Américains arrivent dans ces conditions à
un tonnage de 754,0(X) tonnes. L'Angleterre
ne dépasse pas 586,000 tonnes. Pour les
croiseurs de bataille, les chiffres sont res¬
pectivement ; 261,000 tonnes contre 146,000.
Au total, la différence en faveur de la ban¬

nière étoilée atteint alors plus de 280,006
tonnes.
Ajoutons, pour donner une physionomie

exacte de la situation, que le canon de 405
qui arme seize des unités américaines en
construction est la pièce la plus puissante
connue, et que son énergie en tonnes-mé¬
tier dépasse d'un bon tiers celle du 380 qui
constitue l'armement des bâtiments britan¬
niques les plus récents et tes meilleurs.
Ce sont là des faits dont il appartient à

nos amis d'outre-Manche de tirer tous les
enseignements. Même si, pour l'instant,
l'effort, naval américain se limite à l'achè¬
vement du programme de 1916, celui-ci,
nous venons de le voir, suffit largement à
assurer è la marine yankee l'hégémonie
sur les mers si l'Angleterre ne se décide
pas à combler avant 1923 la différence si
considérable que nous avons indiquée.
Il y aurait, il est vrai, pour le gouverne¬

ment du roi George une autre solution :
ne point attendre 1923 et profiter de sa su¬
périorité actuelle pour jouer ses cartes el
écarter le danger menaçant.
Il est heureusement peu probable qu'au¬

cun ministre anglais, si impérialiste soit-
il, veuille jamais prendre une pareille res¬
ponsabilité. L'alternative n'en existe pas
moins et cela est déjà assez grave pour que
quiconque s'intéresse aux questions inter¬
nationales y dorme toute son attention.
Derrière la façade des lionnes relations

diplomatiques entre les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne, il y a le fait d'une riva¬
lité dont les manifestations peuvent trou¬
bler le monde.
Cette lutte pour l'hégémonie navale peut

avoir une influence décisive sur la situa¬
tion universelle, et en particulier sur les
destinées des peuples qui, renonçant à jouer
un rôle sur les mers, cojnptent sur d'au¬
tres qu'eux-mêmes pour défendre leurs co¬
lonies. La France est de ceux-là.

LES GRANDES LIGNES DU PROJET GOUVERNEMENTAL
/:. lion de tous les réseaux en UN RÉSEAU NATIONAL avec UNE ORGANISATION COMMUNE.
A la ïête de cette organisation, UN CONSEIL SUPÉRIEUR DES CHEMINS DE FER souverain sur

les questions suivantes :
Différends entre les réseaux et leur personnel.
Fixation des salaires.
Raccordement des réseaux, construction de nouvelles lignes.
Le matériel roulant et son uniformisation.
Règlements d'exploitation et unification des signaux.
Identification des tarifs.

ETABLISSEMENT D'UN NOUVEAU RÉGIME FINANCIER sur les bases suivantes:
Création d'un tonds commun, alimenté par les excédents de recettes des réseaux, pour les

avances aux Compagnies et l'équilibre des recettes, dépenses et charges.
Révision des tarifs pour équilibrer recettes et charges.
Emission d'obligations nouvelles à la charge des Compagnies pour la construction des lignes

et le renouvellement du matériel et de l'outillage.
Fixation d'un DOUBLE SYSTÈME DE PRIMES D'ENCOURAGEMENT : aux Compagnies, d'après

le tonnage, poui» les intéresser au développement du trafic; au personnel (deux tiers)
et aux actionnaires (un tiers).

inçien/o

JUï* ront© a© la Côte d'Ivoire à. Bordeaux
ne devrait pass passer par NewYorb
et cependant, faute de disposer de navires marchands en nombre suffisant, nous ne pou¬vons assurer nous-mêmes les transports entre nos colonies africaines et la métropole.

Résultat : Pendant la guerre, nous achetions nos bols d'aviation en Amérique, laquelleles achetait A la Côte d'Ivoire. L'Amérique ne les débarquait même pas, elle les emmenaitches elle, puis les ramenait en France comme bois d'Amérique.

Tokio, 8 niai (retardée). — Un détache
ment japonais a débarqué au début de mai
a Alexandrovsk, d'où il doit gagner pro¬chainement Nicolaïewsk. D'après les infor¬
mations fournies par des prisonniers bol-
chevistes et quelques Américains et Armé¬
niens qui ont réussi à s'échapper de Ni¬
colaïewsk. les événements qui se sont ré¬
cemment déroulés dans cette ville peuvent
être précisés de la façon suivante :

• La garnison japonaise de Nicolaïewsk(composée d'un bataillon environ), ayant
déclaré et observé la neutralité au moment
de l'avance des bolcheviks, ceux-ci entrè¬
rent dans la ville et mirent en état d'ar¬
restation tous les soldats et bourgeois rus
ses. Parmi ces derniers, 200 iiirent massa¬
crés et jetés dans l'Amour. Le comman¬
dant de la garnison japonaise ayant protes-
té contre ces actes de violence, les bolche¬
viks répliquèrent en le sommant de désar¬
mer sa troupe. Sur son refus, un combal
s'engagea (12 mars), particulièrement, dans
le quartier du consulat où les troupes ja
ponaàses étaient concentrées; les bolcheviks
de beaucoup supérieurs en nombre, eureni
facilement raison de leur résistance. Un mas-
sacre général s'en suivit; tous les Japonais,
militaires et civils, périrent, y compris la
femme et les deux enfants du consul.
Après cette bataille, les bolcheviks mirent

le feu à la ville et massacrèrent tous les
bourgeois. 130 habitants survivants furent
emprisonnés, après avoir été dépouillés ds
tout vêtement. Il est probable qu'à l'heure
actuelle, il n'y a plus un seul survivant.
Les forces bolchevistes dans la région d«

Nicolaïewsk sont estimées à environ 10,0M
hommes.

Berlin, 12 niai. — La liste des coupablesréclamés par l'Entente ne contiendrait plus
que quarante-cinq noms : le maréchal Hinden
burg, Ludendorff, ainsi que le kronprinz, n'y
figureraient plus. Il s'agit, pour la plupart,d'officiers de grades divers, ainsi que 'd'officiers
de marine réclamés par l'Angleterre.

La Conférence de Spa ajournée
Bénin, 12 mai. — Une note publiée par

l'agence [iuiropa press annonce que Ja
Conférence de Spa a été ajournée. Elle n'au¬
ra lieu qu'à la fin du mois de juin.
Bruxelles, 12 mai. — Il se confirme que

la conférence de Spa sera ajournée jusqu'a¬
près les élections allemandes. Elle se tien¬
dra vraisemblablement le 20 juin.

Une entrevue entre MM. Millerand
et Lloyd George

Londres, 12 mai. — D'après les derniers
arrangements, la rencontre de MM. Lloyd
George et Millerand ama lieu vers la fin de
1s semaine à Hythe, localité située près de
Folkestone. MM. Millerand et François-Mar.
sal arriveront vendredi soir. Ils comptent
repartir pour Paris dimanche.

FLAVIUS.

Les poursuites contre la C. G. T.
«fuavoaassnti

La Victoire (G. Hervé) :
«Dans son manifeste aux ouvriers, le

parti socialiste unifié ose écrire : « Désor-
» mais, qui reste sourd aux appels de la
» C. G. T. trahit en pleine bataille, à une
» heure décisive. » La vérité est tout au¬
tre : Qui obéit aux appels de la C. G. T.
en révolte contre la nation, trahit, en plei¬
ne bataille, la France et la République. »

L'Echo de Paris -.

«Les pavés sortiraient des rues, nous
avait dit Monmousseau, si on osait toucher
aux militants. Non seulement on arrête,
on perquisitionne, on condamne; non seu¬
lement les Compagnies se débarrassent en¬
fin par d'opportunes révocations de tous
les agitateurs qui corrompaient l'esprit de
leur personnel, mais M. Millerand mit la
main sur ce fantôme qu'était la C. G. T.
Lé fantôme s'est évanoui, et les pavés sont
restés incrustés dans la chaussée des fau¬
bourgs pansions. »

L'Humanité (M. Léon Blum, député) :
« Si la thèse du gouvernement triomphe,

le rôle des Syndicats, le rôle des organis¬
mes qui les unissent., les fédèrent, les con-
fédèrent- restera strictement limité aux
questions de salaires, de durée du travail,
de conditions du travail. »

La Bataille synti «liste (M. G. Dumou¬
lin, secrétaire adjoint de la C. G. T.) :

« Mais à quoi songe un gouvernement
qui réduit ses responsabilités à une posi¬
tion ministérielle favorable pour se pré¬
senter devant le Parlement '/ Ce Parlement
n'est pas une émanation saine du suffrage
universel, quelle que soit, l'opinion que
l'on puisse avoir sur l'expression électora¬
le d'un pays. Ce Parlement est un accident
issu d'un mode d'élection inexpérimenté;
c'est un produit catastrophique, qui nous
conduit à l'abîme-, c'est, le fruit mauvais
d'une association de sentiments provenantde la guerre, d'une longue période de mi¬
sère; c'est une coalition d'intérêts mercan¬
tiles, de piraterie, de gabégie et de profits
égoïstes. >

Les Dernières Nouvelles, de Strasbourg :
« Les menées des extrémistes, qui ton--'

datent à faire de la C. G. T. un Etat ré¬
volutionnaire dans l'Etat, ont miné le pou¬
voir de cette institution, et lui ont enlevé
beaucoup de son ancien prestige. »
Le Messin, de Metz :
« La décision du gouvernement sanction¬

ne l'arrêt unanime de l'opinion publique et
de la grande majorité de la classe ou¬
vrière. »

Le Lorrain, de Metz :
« En Lorraine, la décision du conseil des

ministres est saluée par un immense sou¬
pir de soulagement. »

De la logique et de la fermeté
L'Eclair (M. Emile Buré) :
« Si la C. G. T. est. illégale dans ses

moyens comme dans ses buts, les réunions
qu'elle organise le sont également, et nous
ne voyons pas bien pourquoi le président
du conseil les tolère pius longtemps. Di¬
manche, les secrétaires de la Fédération
postale ont prêché ouvertement la révolte
à leurs camarades, et, comme si la grève
des services publics était autorisée par le
gouvernement, M. Deschamp, leur chef, n'a
pas même songé à tes rappeler au devoir.
On attend sens doute que la grève ait « fait
» son plein» pour intervenir. Tactique fâ¬
cheuse ! Pour nous, mieux vaut prévenir
que réprimer, et il nous paraît malhon¬
nête notamment de laisser croire aux fonc¬
tionnaires qu'ils sont libres de quitter le
travail, lorsqu'on est décidé à les révo¬
quer dès qu'ils auront succombé à la ten¬
tation. »
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Au comité central
des armateurs de France
Paris, 12 mai. — Le conseil d'administra¬

tion du comité, réuni hier, a enregistrél'adhésion au comi do : MM. J. Allaryet J. de -fousse de Sycrn, Arcachon ; Compa¬gnie française de navigation indochinoise,
Sa'ïgon, J. Hémère, Saint-Jean-la-Poterie;
Hodon, Eùg' e Pénard, Les Sables-d'Olon-
ne; J. Perraud, Saint-Jean-la-Poterie; Ro-
don, Société anonyme « Chalutiers de La
Rochelle », La Rochell Société française
de travaux sous-marins Paris-Brest; Socié¬
té générale de pêche, Paris; Société mariti¬
me et commerciale du Pacifique, Paris-Mar¬
seille.
Le conseil d'administration a examiné la

situation créée par la grève des inscrits
maritimes. Il a été rendu compte des con¬ditions dans lesquelles les armateurs de va¬
peurs de commerce, réunis au siège du co¬
mité, ont participé à l'achat de 150,000 ton¬
neaux de navires ex-allemands au gouver¬
nement anglais.
Le conseil a été saisi, par l'intermédiaire

du sous-secrétaire d'Etat de la marine mar¬
chande, de demandes tendant à faciliter
le transport par mer des aveugles de guer¬
re et des mutilés ayant plus de 50 % d'in¬
validité. Il a décidé d'engager les adhé¬
rents du comité à examiner avec la plus
grande bienveillance les demandes de ré¬
duction de tarif émanant d'avengles do
guerre et de mutilés qui se trouveraient
dans l'obligation de voyager et qui seraient
dans un état de nécessité.
L'attention du conseil a été appelée sur

les négociations qui seraient engagées en¬
tre les Compagnies de ivigation alleman¬
des et certaines autorités maritimes améri¬
caines pour la reprise au moyen d'une col-
laborat-on des intérêts de ces deux pays desanciennes lignes de navigation allemande.
Le conseil a décidé qu'une démarche serait
faite auprès du gouvernement pour obtenirdes informations plus précises sur ces faits
qui s'ils étaient vérifiés, constitueraient te
rétablissement, sous couvert du pavillonaméricain de la concurrence de lignes alle¬
mandes d'avant-guerre.
Après avoir réglé diverses questions d'or¬dre intérieur, k conseil s'est ajourné au

mardi 8 juin

L9action légale exercée par le gouvernement
se poursuit sans incident

1E NOMBRE DES CHOMEURS DECROIT PRESQUE PARTOUT

EN POLOGNE
Les bolcheviks contre-aîtaquent sans succès

devant Kiev

Varsovie, 13 mai, — Communique rt«
l'état-major .

« Le 10, au matin, de violents combats
se livrent sur la rive gauche du Dnieper.
Rassemblant toutes les forces qui ont réus-
si à passer le Dnieper et fêtant dans l'ac¬
tion de nouvelles troupes amenées du nord
et du sud, rennemi. après une forte prépa.
ration d'artillerie, a attaqué avec une vk>
lence extrême nos positions qui défendent
les abords de Kiev. Nos troupes non seu¬
lement n'ont pas cédé de terrain mais eflef
ont fait prisonniers deux bataillons Pnne
mis. Des avions ennemis ont bombardé 1s
ville, causant des dommages insignifiants.
En Polésie, nos troupes ont pris trois va¬
peurs et fait 250 prisonniers, occupant 1s
ligne de la basse Bérésina, au sud de Rzer-
zyca. Nous avons pris un pont de chemin
de fer intact sur le Dnieper. »

iPBris, 13 mai. — L'instruction tendant à
ta dissolution de la C. G. T. se poursuit
dans incident notable. Les autorités judi¬
ciaires ne trouvent aucune résistance à
Heur action dans les milieux syndicalistes,
pil les perquisitions n'ont soulevé d'ailleurs
aucune émotion. Elles étaient prévues.
Par ailleurs, le mouvement d'agitation

gréviste diminue de jour en jour. Dans
tendes les corporations, sauf peut-être chez
les mineurs, le nombre des chômeurs dé¬
croît et partout, grâce aux volontaires, les
services peuvent être assurés. Pour faire
illusion, la C. G. T., dans les communi¬
qués, établit bien des statistiques où le

4 nombre des grévistes apparaît bien plus
iconsidérable que d'après les renseigne-
mens fournis par les administrations; mais
c'est que dans ses calculs elle a soin d'éta¬
blir les pourcentages non pas sur l'effectif
total des travailleurs, mais sur l'effectif des
syndiqués Au chiffre de non chômeurs qui
apparaît ainsi, il faut donc ajouter la toui-
titè des non syndiqués.
il semble d'ailleurs que les meneurs sen¬

tent venir le moment où le bluff ne pourra
plus être poursuivi : ils ont bien pour de¬
main prescrit le départ de la. » vague » du
gaz, mais tout indique que ce nouvel effortîw? donnera pas les résultais escomptés.
La lassitude des travailleurs fourvoyés

bans cette aventure est si évidente que les
'secrétaires syndicaux, dans une réunion te¬
nue hier el dans laquelle fut discutée la
possibilité de déclarer la. grève générale,
ônt, renoncé à faire celle tentative, convain¬
cus qu'elle serait vouée à un échec certain.
D'autre part, la C. G. T. multiplie auprès

'du gouvernement les offres de conversa-
fions, mais elle continuera à se heurter à
in résolution inébranlable de M. Millerand
'de n'engager aucune espèce de pourparler
Avant la reprise du travail.

Lu situation

EN IRLANDE
Envoi de renforts de troupes

Londres, 13 mai. — Quatre régiments de
cavalerie ont été envoyés récemment en Ir¬
lande, et d'autres troupes vont suivre. Les
casernes de gendarmerie, qui ont été fer¬
mées à la suite des attaques auxquelleselles étaient en butte, seraient bientôt rou¬
vertes et occupées par la troupe.

EN ITALIE
Un nayire coule sur une mine

Livourne, 12 mai. — Le sémaphore du
mont Argentario annonce que 1e paquebot
« Assiria », de la Compagnie Marittima Ita-
liana, à Gênes, a rencontré une mine et a
coulé.

uinzaine Théâtrale à Paris
THEATRE DES ARTS. — Les Esclaves,
pièce en trois actes, de M. Saint-Georgesde Bouhêiier.

THEATRE DE L'AMBIGU. — Monsieur Be-
verley, pièce en quatre actes, de MM.
Georges - Bearr et Louis Ve.rneuil, d'après
Walter Hackett (reprise).

THEATRE CLUNV. — Les Surprises d'une
Nuit d'Amour, vaudeville-opérette en trois
actes, de M. Eugène Joutlot; musique deM. Gustave Goublier.

CABARET DU PERCHOIR. — Chiche! re¬
vue de MM. Jean Bastia et C.-A. Carpen¬
tier. — La plus granôe vedette femme,
comédie de M. Pau) Giafferi.

Je n'ai Jamais goûte le «genre» de M..
Saint-Georges de Bouhélier. Cette antithèse
du milieu abject et de l'idéalisme à. la fois
plat et prétentieux de l'expression m'ap-
pa.rail comme l'exemple même du faux art.
Les apaches de M. Francis Ganoo em¬

ploient un argot au moins relatif, et. que
leurs sentiments ne dépassent guère. Ceux
de M. de Bouhélier barbotent dans la fan¬
ge, les yeux au ciel, et psalmodient d'in¬
terminables laudes d'anarchie mystique.
Les « Esclaves » sent encore une histoire

il'airioUT (|) entre une paillasse à soldats et
te soldat lui-même. « La FUle Eb - a », revue
et corrigée par Tolstoï on Dostoïewsky...
L'esclave de la caserne yole et déserte pour
l'esclave de la prostitution-, mais l'esclave
du devoir, personnifié par l'adjudant, fait
triompher la justice bourgeoise ; te déser¬
teur se tue, la Qhe devient folle.
Et la pièce ne pffouve rien. La. soumis¬

sion de l'individu A la société est un truis¬
me, et c'est pour cela que les héros (si
j'ose dire) dé M. de Bouliêlier font les
grands bras, et semblent découvrir l'Améri¬
que ? — « Oui, promet le déserteur à son
amie, nous traverserons l'Océan ; j'irai au
Iond cies eaux pour te chercher des tré¬
sors, » etc. Il l'appelle « ma chère » ; lui
dit ■ « Je te presserai sur mon cœur comme
un sac de perles... » Quel pathos ! Quelle
pauvreté soufflée !
Je ne me pas que la littérature antimili¬

tariste aat ses œuvres (rappelons-nous le
« Cavalier Miserev ». « Sous-Offs », «Biri-
M »), auxquelles les « Esclaves » n'ajoute¬
ront rien, que quelques manifestations de
spectateurs. Nous avons entendu des: «Vi¬
ve Caiiiaux 1 voyou I » gifles et coups de
poing. Ou voit que Géxnier a donné des
conseils de mise en scène : le spectacle est
aussi dans la salle...
M. Arvel (l'adjudant), d'ordinaire excel¬

lent artiste, semble fort empêtré dans son
rôle : on dirait, effectivement, d'un pen¬sum infligé par l'auteur impitoyable. M.Du-fiin (1e déserteur) tire tout ce qu'il peutde rien; Mlle Séphora Mossé a de beaux
accents tragiques, qu'on aimerait h voirmieux employés. Remarqué encore, parmiles autres élégances du lieu- Mlles Suzan¬
ne Demars (chemise déchirée). Rosette (bas
en accordéon), Mayiianes (chignon casque-doT), M. Billard (alcoolique), etc. Espérons
que « tout go joli monde » ne tardera pas
a prendre te chemin du Dépôt... des acces¬
soires !

*
* *

Il paraît que «■ Monsieur Beverley » con¬
naît, pendant la guerre, le gros succès. C'est
une pièce très anglaise, sans la. moindre
'«exactitude psychologique, mais d'une habi¬
leté policière absolument saisissante,. Un

meurtre a été commis par l'une de ces deuxcharmantes sœurs : la jeune fille ou la fem¬
me mariée ? Nous croyons longtemps quec'est la femme mariée; au., dernières répli¬ques seulement, nous apprenons que c'eslla jeune fille, et qu'elle était en état de lé¬
gitime défense.
Les réactions d'un te', drame sur la vie

de famille demeuren' insignifiantes; c'està croire que rien n'entaine la candeur fleg¬
matique do la vieille Angleterre. Les adap¬tateurs de « Monsieur Beverlev», MM. Geor
ges Berr et Louis Verneuil, sé sont efforcés
très proprement de conserver à la pièce ce
caractèr. spécifique.
Mais il y a d'autre pari, au troisième ac

te, une ccène inouïe, shakespearienne, quidéciderait à elle seule du triomphe de l'ou¬
vrage : scène à répétition, d'abord rêvée
(dialogue au téléphone, pui.. avec la pseu¬do-coupable), et qui se reproduit ensuite,identique, à l'état de veille. . Le somnambu¬lisme et la réalité se confrontent ici, et.
presque, se confondent. M. André de Lorde,prince de la terreur, n'a pas trouvé celle-là!Je n'ai vu dans le rôte de M. Beverley niM. Gétruer ni M. Rosette erg. M. Pierre Re¬noir l'interprète à l'Ambigu avec une fan¬taisie discrète et nuancée. Mme Géniat,transfuge de la Comédie-Française, et Mlle*Revonne (autre transfuge) jouent les deuxsoeurs avec ud tact parfait. On a fort ap¬plaudi également Mlle Suzanne Mnnte. MM,Roger Karl, Lehmann et Lorrain.

Les mesures contre la C. G. T.
L'INSTRUCTION

Paris, 12 mai. — M. Jousselin, juge d'instruc¬
tion, a procédé aujourd'hui à l'examen des do¬
cuments saisis hier au cours des perquisitions

^pratiquées a la C. G. T. et aux domiciles des
Tcirigeants de l'organisation de la rue Grange-
nux-Belles.
M. Jousselin a convoqué pour vendredi

après-midi, les membres du bureau confé¬
déral, notamment MM. Jouhaux, Lapierre,
(Dumoulin. Laurent et Calveyrach.
M. MILLERAND REFUSE DE RECEVOIR
UN REPRESENTANT DE LA C. G. T.

Paris, 14 mai. — M. Marcel Laurent, se¬
crétaire général de la C. G. )T., qui s'était
fait accompagner de délégués de la Fédéra¬
tion des fonctionaires, s'est présenté ce ma¬tin au quai d Orsay poui avoir une audien¬
ce de M. Millerand. Le président du con¬
seil se .ruant inébranlablement à la lignede conduite qu'il a suivis jusqu'ici, a refuséde recevoir renvoyé de la C. C. T.
Nous pouvons ajouter que déjà la C. G.

|T. a tenté par d'autres voies d'engager là
conversation avec le président du conseil
successivement par l'intermédiaire de dé¬
putés socialistes, puis de deu députés radi¬caux et aujourd'hui même d'un député de
nuance pi„s modérée; mais tontes ces ten¬
tatives se sont heurtées à des fins de non-
je cevoir.

LA C. G. T. EN APPELLE
A L'INTERNATIONALE SYNDICALE

Paris, 12 mai. — Une note de la C. G. T.
Bit mercredi soir :

« La commission administrative de la C.
G T. a fait connaître à l'Internationale
syndicale que le mouvement ouvrier de no¬
tre pays a engagé une action d'ensemble en
^nje d'o-btenir la nationalisation industria¬
liste des grands services publics. Le bureau
International a été informé que le gouver-

f pensent français a pris des mesures de ré¬
pression à l'égard de la C. G. T. qu'il me-
pace de dissolution. Cette attitude constitue
un précèdent dangereux pour le développe¬
ment du mouvement ouvrier international.

» La commission administrative de la C.
G. T. a donc demandé à l'Internationale
kyodicate de joindre sa protestation à l'ac¬
tion du prolétariat français, oui est décidé
à défendre son organisation de classe. »

®LDS DE REUNIONS CEGETISTES
A LA BOURSE DU TRAVAIL

Parts, 13 mai. — Les grévistes du Métropo-

Pet du Nord-Sud devaient se réunir mer->ir a la Bourse du travail, mais l'auto-
ifectorale a refusé de laisser celte réu-
tenir dans un local municipal. In grève

(actuelle étant une grève politique, et non cor¬
porative, l'autorité préfectorale a l'intention de
généraliser cette interdiction et de ne plus auto-.
E-iser à la Bourse du travail de réunions de
grèves déclanchées par le mouvement actuel
ge la C. G. T., ces grèves ayant un caractère
politique. Par contre, les corporations qui sont
en grève pour des raisons purement corporati¬
ves, comme les cordonniers, les clercs d'huis¬
siers, etc., pourront se réunir à la Bourse tin
JU'c.vai-1 comme nar le nassû,

DEPOSITION DU GENERAL'
DE CASTELNAU

Paris, 12 mai. — Le premier témoin aai-
pete est le général de Castelnau. Dès qpl U
entre, tout l'auditoire, y compris les mem¬
bres du oonseil, se lève spontanément, com¬
me hier pour le maréchal Joffre.
Trapu, nerveux, le dos un peu voûté, lescheveux et là moustache d'une éclatante

blancheur, le général vient à la barre a
grands pas souples, d'une allure de mon¬
tagnard.

« Je connais depuis longtemps 1e général
Fournier, dit-il. C'est un homme dont la
valeur égale l'activité et le patriotisme.
Il a mené une vie de labeur djans ce mi¬
lieu d'austérité qu'est celui de nos offi¬
ciers. Je serais surpris s'il n'avait pas fait
son devoir d'une façon complète, étant don.
née l'« ffîflnruté » de nos places fortes. »
Le générai de Castelnau parie d'une voix

torte, sur un ton de cordialité. Lorsqu'il a
terminé sa. brève déposition, le bâtonnier
Henri Robert lui pose une question, avecla nuance de déférence que l'on devine:
»Je vaudrais, dit-fl, demander au général
— quê je voudrais appeler le maréchal —•
de Castelnau, ce qu i! pense de l'insuffi¬
sance des crédits qui ont été mis à la dis¬
position de la place de Maubeuge 7 »
R. — Je ne connais pas spécialement la

question de Maubeuge; mars la réfection
de noè places fortes eût exigé environ
1,800 millions. Nous n'avons pu les obtenir.
Comme le général Maistre lui demande,

selon l'usage : « C'est bien des accusés ici
présents que vous avez entendu parier V
Le général de Castelnau insiste de nou¬

veau : « Oui, oui, c'est bien Fournier. Je
peux le dire, j'ai eu pour lui presque de
la tendresse. Nous avons beaucoup tra¬
vaillé ensemble, à une époque où il n'était
pas, question de la limitation des heures
de travail; nous épanchions nos pensées
dans le cœur l'un de l'autre. j'en dis au¬
tant de Ville, que j'ai moins connu, mais
que j'estime beaucoup. »
Le général Fournier s'est levé et mis en

quelque sorte au garde à vous, tandis que
te générai de Castelnau parle de lui sur
un ton si affectueux. Le général Ville
fait de même, et tons les deux remercient
te grand chef

De son môme pas décidé, le général de
Gastethau se retire, en traversant les rangspiressés des spectateurs, qui s© sont levés
"de nouveau.

Le valeureux peu: théâtre Cluny ooBti"
nue à monter des œuvres nouvelles — touï
an s'adressant à un vieux compositeur, M.,Goublier, et à un librettiste chevronné, M.,
Eugène Joullot. Du métier, donc, dans ce
vaudeville à couplets, « les Surprises d'une;
Nuit d'Amour », — parfois aussi, du talent.Et de l'entrain, toujours. Trois décors amu¬
sante : un bureau de poste, un Skafcing, uni
atelier de peinture Des duos bouffes, sur¬
tout, sont à signaler, dans lesquels Mme
Madeleine Guittry et M. Carlos Avril font
preuve d'une drôlerie spontanée. Mlle Yvon¬
ne Drawis imite Sparte IIy, dans une scèrfo
elle-même imitée de « Kiki ». M. Jean De-
valde est un jeune premier —- j'allais écrire!
un compère — bien séduisant et élégant.
MM. Mars-Biso et H. Carie sont naturelle¬
ment comiques. Quant à Mlle Andrée Al-
var, gracieuse, gazouillante et légère, eilel
est la vedette de demain.

* *

« Chiche ! » continue la bonne série des
revues du Perchoir — et de M. Jean Bastia
(M. C.-A. Carpentier coadjuteur pour cette
fois). Les dites revues ne s'adressent pas
évidemment aux ignares enrichis : elleà
fourmillent d'allusions inpondéTables, d'im¬
palpables ironies. C'est la fleur de l'esprit
humanisant et montmartrois, qui s'envola
au moindre souffle et se cueille au passagef
d'un sourire averti. Un exemple : M. Bastia
vient nous réciter, sur le théâtre, trois son¬
nets de forme parnassienne et de malicieu¬
se inspiration. Si l'on ne « saisit » pas, tant
pis! — prière, alors, de s'adresser exclus*
vement aux. femmes pues des musics-hallsj

« La plus grande vedette femme », eomé<
die de M. Paul Giafféri, ne le cède en rien
aux scènes de la revue qui l'encadre. La
spectacle du Perchoir est de ceux — rares
— d'où l'on sort charmé.

Marcel HEKVIEW.



CONTES ET NOUVEIXES

L'ATTAQUE
-AAAA/^-

est «décidée, comme depuis long¬
temps. On sait qu'on va marcher à l'en¬
nemi, que ce ne sera plus le combat quoti¬
dien de la défensive, mais le bon coup de
boutoir. Après tout, n'en a-t-on pas assez
'd'organiser des secteurs, de manier la pelle
W la pioche, de planter des piquets, de
tendre du barbelé, de moisir ? Deux ans et

_

Iphts que le jeu diure ! On y perd tout au- ?

Kde monde, tandis qu'à foncer de l'a- 't, on doeallera des lauriers et puis après,
le repos comme récompense loin du pay¬
sage de désolation qui petit à petit vous op¬
prime le cœur malgré le bon vouloir. Tous
les jours ce sont des exercices en imitation
,ïki jour J; c'est une préparation militaire
(fouillée « c'est aussi la préparation mo-
IraJSe : le courage exalté, l'idéal dressé sur
son trône, l'image de la patrie ravivée dans
les âmes ! La crainte, on peut bien le dire,

^ pas absente des réflexions, le Soir,les songeries, ou quand on fait sa let¬
tre quotidienne. On la dissimule sous
|es sourires, sous des mots qui « bla¬
guent » ; mais quelque chose par moment
frous flanche au dedans et le jeune officier
(écrit à sa mère : « Si tu venais me voir ? »
Or, elle n'a pas pu, la pauvre et vaillante
tnaimam, et elle a appris peu après son mal¬
heur et aussitôt, à travers ses larmes, ses
aiguilles ont tricoté des lainages pour les
compagnons <Je son fils.

* •

L'heure est proche, lia division est en
(secteur, une partie du régiment en posi¬
tion 1 II n'y a que ceux qui ont attendu sous
Je bombardement, et des journées parfois,
l'ordre d'attaque, qui savent œ qu'il y faut
'de force morale. Ou plutôt le savent-ils ?
Ils sont héroïques modestement, nos poi¬
lus, se font violence, crânent : « La croix
de guerre ? Dis donc la croix de bols. »
Leur chef les a pénétrés de sa passion

(ardente : un grand blond jadis, aujourd'hui
grisonnant, des yeux clairs, des muscles à
la Rubens; cambrure relevée et ferme et
mollets débordants, une volonté sans repos
ni trêve, un cœur rude et aimant rudement,
soldat dans tout son être et semeur d'éner¬
gie ! Le contact s'est établi entre cette âme
alsacienne et l'âme basque sobre de mots,
!de gestes, profonde comme ses montagnes
et non moins sonore à l'appel du devoir.
Elle paraît absente à un coup d'oeil léger,
mais à y regarder d'un peu près, on voit
Couver du feu par delà les yeux noirs de
ces hommes. Le chef, les hommes, c'est la
blême ardeur qui de la tête va aux mem¬
bres.
Dans le poste de commandement, le re¬

pos est animé, presque gai. On se couche
jpour être paré physiquement. Puis, à deux
heures, chacun s'équipe Le chef paraît en
(grande tenue. Il va aux officiers de sa Mai¬
son, <( Je ne sais si je vous reverrai, » leur
Idit-iL La voix est ferme et douce, timbrée
(d'amitié. Il serre les mains, sort. Il revien¬
dra tout à l'heure, s'il n'est pas touché. II
-veut 6e rendre compte que les bataillons
(sont en place et leur jeter par sa présence
le suprême appel. Il ne suit pas le boyau.
|Lui, e chef, fait front en plein feu. Il mon¬
te sur le parapet, chemine la crête, des¬
cend le ravin. II est un symbole. Il est le
idevoir qui ne craint pas la mort.

*
* #

Tout le monda était à son poste, bien à
l'avance, dans les parallèles de départ.
Etranger au métier des armes, j'avais le
privilège d'être mêlé aux vagues d'assaut
et de sentir battre leur âme. Nous atten¬
dions le signal de l'attaque. Ce n'était pas
u'un cœur gai ni le sourire aux lèvres, corn-
pie on l'a dit à tort. Le canon faisait rage,
le sol tremblait. Nous ne discernions plus
Souvent si c'était nous qui donnions la mort
ou qui la recevions. Des camarades tom¬
baient, criaient. Nous nous tapissions alors
au fond da boyau, nous demandant avec
angoisse : que va-f-il se passer tout à l'heu-
ire ? Car tout à l'heure, c'est le départ vers
1 inconnu, c'est la sortie hors la tranchée
t- 1 —

LA VIE SPORTIVE
Courses au Tremblay

MERCREDI 12 MAI
Voici les résultats détaillés de la journée i
PRIX R0NZ1 (à réclamer), 3,000 fr., 2,800 mè¬tres. — 1er Maramaros (F. O'Neili). à M

(Georges de Pitoëff; 2e, Engenville (Garner), àM. Auguste Narjoliet; 3e, Mrs - Tittlc - Mousc
iï^°»iTee)',~al1 baron Ed- de Rothschild; 4e,[uiik-Wav (R Brethès), à M. Pierre Maréchal.
Gagné de trois longueurs; le troisième il

deux longueurs
Maramaros (Ecouen et Mantlnée) est en.

traîné par W. Webb.
PRIX LEGITIME, 4,000 fr., 2,150 mètres. —

1er, FilIe-de-Reine (E. Bouillon), à M. Emile
Scnmitt: 2e, Never-ÀIind (Mac Gee), au baronEd de Rothschild; 3e, Golden-Puff (G. Bar.
tholomew). à M. L. Morgan.
Non placés ■ Oresund (Tarai), Tony - Face.(Brethès), Popularity (Bellhouse).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

Une longueur.
Filie-de-Reine (Ramrod et Reine-d'Or) est

entraînée par W. Barker junior.
PRIX DON-CARLOS, 4,000 fr., 2,150 mètres

— 1er, AJaccio (Garner), à M. Marghilomanj
Be, Vala (Mac Gee), au baron Ed. de Roths
child; 3e. Négus (J. Jennings), à M. Richard
ftonan.
Non placés : Freehold (G. Martin), Inter,

J?rète (R. Brethès).
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs.
! Ajaccio (Dor et Alvitza) est entraîné par
jCh. Bartholomew.
PRIX PARTLET, 5,000 fr., 1,100 mètres. -

lier, Maskara (F. O'Neili), à M. Vanderbilt;
(Se, Alliance (G. Bellhouse), là M. L. Olry-
iRoxlerer, 3e, Couronne-Australe (J. Jennings),
«au vicomte Foy: 4e, Doll-Poppy (Gittins), à
!(M. Zephirin Viau.

Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬
sième à quatre longueurs.
Maskara (Dorrit et Markette) est entraînée

(par Duke
i PRIX NOELIE, 5,000 tr., 3,000 mètres. — 1er,
fAnvin (Bellhouse), au comte de la Cimera;
ge, Monsieur-l'interprète (A. Sharpe), à M.Uean Stem; 3e, Rhodo-Island (Garner), à M.
iMortimer.
Non placés i Fatalitas (Lamoure), Hydra¬

vion (Barré), Gacé-II (M. Barat), Colly (R,
(Brethès).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs et demie.
Anvin (Fermoyle et Antithèse) est entraîné

(par H. Count
i- PRIX PATRIARCHE (handicap), 4,000 fr.,
£,300 mètres — 1er, Le-Péril (Bellhouse), fi M.
iC. Ranucci; 2é, Limey (A. Sharpe), a M. Jean
(Stern; 3e, La-Néva (Lamoure), à M. Mark
(Sherwood.
Non placés : Dormelles (Garner), Vendange

1(J. Jennings), Rustling (A. Swann), Ant's-Egg
KR. Brethès), Gilbert-II (H. Williams).
Gagné d'une longueur et demie; le troi¬

sième à quatre longueurs.

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. 6 fr.

JUaramaros ....

jEngenville
3FÏÏiè-de-Reine

Ê

G.
P.
P.

32 50
12 »
12 »

Wever-Mind

G.
P.
-P.

102 50
26 50
16 »

Vjaccio

[Vala

G.
P.
P.

Maskara

(Alliance

G.
P.
P.

jAnvin
ons.-l'Interprète(Moi

J^e-:

G.
p.
p.

15 »
U 50
15 50

12 »

10 50
10 50

20
14 50
28 50

19 50
6 50
6 50

69 50
12 »

7 »

5 50
7 50

Péril

jLimey
La-Néva «...

G.| 56 »)
P.l 16 »|
P.l U 501
P.| H »

10 50
7 »

17 50

38 »

8 50
6 »

7 »

Petites nouvelles
'Après sa victoire dans le Prix Ronzi, j Mara-

Wiârosi) a été réclamée pour 12,500 francs par
[M. A. Moulin.

FOOTRALL ASSOCIATION

rN MATCH INTERNATIONAL A BORDEAUXLa rencontre entre l'excellente équipe belge
le Daring-Club de Bruxelles et le onze remar¬
quable de la Vie au Grand-Air du Médoc, no¬
tre meilleur team régional, sera au point de
vue association l'ôvent le plus sensationnel de
la saison. Jamais, en effet, équipe aussi forte
que celle du Daring n'a paru sur un terrain
bordelais. Et il est tout naturel, dans ces con¬
ditions, que tous les sportsmen attendent ce
Match avec impatience.
1 AINE NOUVELLE VICTOIRE DE L'EQUIPE

FEMININE FRANÇAISE
Londres, 12 mai. — Continuant la série de

iés victoires, l'équipe féminine française de
lootball association a battu par 2 buts à 1 une
uipe féminine anglaise. Une chaude ovation
He faite à l'équipe française, qui a fourni un
ss joli jeu.

CYCLISME
NOUVELLE VICTOIRE DE KRAMER

New-York, 12 mai. — A Newark, Kramer a
•attu en match l'Australien Goullet dans les
eux manches. En match par équipe, Piani-

ont triomphé de Maggln-Madûen.
GOLF

LAFFITTE, DE BIARRITZ. EST CHAMPION
DE FRANCE

Paris, 12 mai. — Le Championnat de France
Professionnels s'est disputé lundi et mardi sur
es links de la Boulie. Dix-huit loueurs pri¬
rent part à cette épreuve, qui fut brillamment
enlevée par M.. Laîfltte, professeur à Biarritz.
: Le classement général des deux journées est
le suivant : 1. I.affltte, de Biarritz, 309 points;
g T Gassiat, 313 points; 3. R. Gounmer, 317
ïoiiits; 4- Golias, 318 points; 5. Daugi, 318 points;
f. ci. Gassiot, 319 points; 7. Bomloudiac, 320
moints, etc.
" Massy- ne participait pas au tournoi.

jb'att

protectrice dans ce que les Anglais appel¬
lent le « no main's land », c'est-à-dire La terre
qui n'appartient à personne, la terre mau¬
vaise, pleine de replis, d'embûches et de
risques de mort... La voix d'un capitaine
crie ; « Plus que vingt minutes. » Plus que
vingt minutes, se redit chacun en songeant
que oe sont les dernières peut-être. On vit
sous une oppression, on pense, on ne pense
pas; on voudrait être ailleurs? Pour un
rien on regretterait... Quoi? «Plus que
dix minutes, reprend la voix. Sac au dos. »
Le sang a fui les veines. On se tait. Si l'on
parle, 1 accent est mal assuré. « Plus que
deux minutes ! » Des serrements de main,
l'accolade. Enfin l'ordre très simple, com¬
me à des amis sûrs : « Allons, en avant. »
Le phénomène qui se produisit alors

n'est pas ignoré de ceux qui ont souvenance
de l'Evangile. Il y eut comme une Pente¬
côte guerrière, comme une effusion de su¬
blime courage. Ces mêmes hommes, qui
tremblaient tout à l'heure à l'idée de sortir,
bondirent sans une seconde d'hésitation,
pressés plutôt, portés par une force inté¬
rieure. Ils n'écoutaient plus les palpita¬
tions de leur cœur. Ces palpitations avaient
oessé et plus rien ne comptait que le but.
C'est là surtout ce qui était remarqua¬

ble. Pour nos soldats désormais, plus rien
ne comptait que le but. Ils étaient sourds
aux explosions, insouciants du danger. On
en a vu marchant dans nos tirs de barrage
qui, comme la colonne de fumée ou de feu,
devaient protéger leur marche en avant. La
mort faisait son œuvre. Ils ne la voyaient
pas. Arriver était l'ordre. L'ordre était
dans les cœurs. Il fallait arriver, il fallait
vaincre. « Tu es jeune pourtant, mon petit
gas. Tu as tous les sourires de l'espérance
qui te sollicitent! — En avant, répond-il.
— Et toi, tu as femme et enfants et ton
foyer t'appelle ! — En avant, » répond
l'homme mûr. Et ils allaient, ils tombaient.
Leur vie n'avait plus de valeur que si elle
devait servir la victoire. L'individu dispa¬
raissait devant l'idéal et l'idéal était si grand
à ses yeux que, pour e<n assurer le succès,
il n'était plus à lui-même, il s'oubliait.
Que de fois, depuis ce moment-là, j'ai

réfléchi aux divers états d'âme dont j'ai été
enveloppé et chaque fois fe suis arrivé à la
conclusion que l'oubli de soi était le senti¬
ment essentiel, dominant.
Les louangeurs vont trop loin, quand ils

disent que c'était à se mettre à genoux de¬
vant de tels hommes. Les esprits chagrins
sont ehagrins, quand ils répondent que sans
la discipline, sans la crainte du conseil de
guerre, il n'y aurait pas tant de courage. Le
soldat^ ne_ mérite ni cet excès d'honneur ni
cette indignité. Qu'on ne fasse pas de lui
une idole, mais ou'on ne le rabaisse pas non
plus au rang de l'esclave ! Quand il va au
combat, il sait ce qu'il fait et il le fait déli¬
bérément, presque volontiers. II ne tombe
pas, il se donne.

*
4c •

La victoire a été un triomphe. Le régi¬
ment, réduit en nombre, a gagné par le ca¬
ractère. Les officiers tiennent leurs hom¬
mes au doigt et à l'œil et les hommes sa¬
luent leurs officiers comme ils ne l'ont ja¬
mais fait. Des uns aux autres il y a un sen¬
timent supérieur de respect, né des dan¬
gers partagés et de la vaillance commune.
La même âme plus que jamais anime tous
ces héros, et le général commandant l'ar¬
mée les récompense par une citation ainsi
conçue : « Le 12e R. I., le 20 août, sous
l'habile et énergique commandement du
colonel Ranscher, a bousculé l'ennemi sur
une première position très forte et en par¬
tie intacte, puis d'un seul élan a atteint tous
ses objectifs. S est installé en fin d'attaque
dans l'ouvrage de Mormont où il a résisté
victorieusement pendant cinq jours à tou¬
tes les contre-attaques et aux bombarde¬
ments Les plus violents. A fait près de trois
cents prisonniers, dont six officiers, avec
douze mitrailleuses et deux canons de
tranchée. »

Jean AUTRAND,
ex-aumônier de la 123e D. I.

POUR LES ENFANTS

Souscription pour le Moutchic
Quatrième liste

Mme Vergely F.
MM. Lescouzères et Mauret-Lafage...
Quêtes au théâtre de l'ApolIo du 24
au 30 avril

Mme Creuzan
Sociétés Nouvelles-Galeries
A. G. L. Noël frères
M. Louis Cotture fils
Mme et le docteur Fromaget
X
Mme Saulière
M. et Mme Lavertujon
Mme Labuzan
M. Eugène Buhan
Mlle Mary Teyssier
J.-L. Duret
M. G. Gounouilhou
M. P
M. Durand-Dassier
M. Rault
Anonyme, à Listrac
Mlle Jeanne Guy Queyrou
M. Lebêquecêqui
Mme Y. Quancard
Café du Commerce et son personnel.
Mme veuve E. Gazel
Mme veuve Charles Lesfargues
Mme J. Weil
M. Arthur Dejean
1
M. Maurice Schrôder
M. Charles Allard
R. W
M. Claude Chantecaille '.

Banque Nationale de Crédit
Pâtisserie-Confiserie Fave
M. Mullins
Aux Dames de France
C. F. A. T
Maison Tcharner
Maison Mesnard
Maison L
Mon Lauga-Benais et son personnel..
Paris-Bordeaux
Etablissements Salagna
A (a Grosse Cloche : Maison Durand
et fils

MM. Philippon et Balaresqwe....
M. Boireau et Cie
Mme veuve Charles Rozier : le Lou¬
vre de Bordeaux t

Savoye
M. Importe
M. S...s
Banque Cox et Cie
Maison B'entëjac
M. Langé
Maison Gary
Grands Magasins Dewachter
Et le Personnel
La Belle-Rose
Maison T...r
M. Delpy
Crédit Lyonnais
MM. Gomez-Veëz et fils
La Samaritaine
Les Fils de V. Faur
Le Personnel de l'Amèrican-Express.
Cie Commerciale de la Côte d'Afrique
Société des Produits tartriques et chi¬
miques

MM. A. Grassin et fils : Aux Quatre-
Frères

Le Personnel de la Maison Aux Qua-
tre-Frères

Grands Etablissent'» France-Algérie.
M. Roger Touton
M. E. Delpuille
MM. Devès, Chaumet et Cie
Banque L. Dupont et Cie
M. J.-A. Delmas et Cie
Société Bordelaise de Crédit

Total F.
Ire, 2ë et 3e listes
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100 »
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200 »
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100 »
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200 »
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100 »

100 »
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100 U
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200 »
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200 »
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144 25
500 »

100 »

100 B

100 )>

100 »

200 »

500 »

11.323 on
95,716 15

Total à ce jour F. 110,050 05
9

Les souscriptions seront reçues aux bu¬
reaux du journal, 8. rue de Cheverus, et â la
Croix-Rouge française,'9, rue de Cheverus.

Petite (Correspondance
— Rauzan, combattant de 70. — La loi ne

s y oppose pas, mais il y a des habitudes
auxquelles on est obligé de se conformer.
.17 , Simone. — J. Acte de décès du mari,
villes nalssailce- — 2- Oui, dans les deux
— A. A. — Non. — 2. Non.

1,37 ~~ i- Au tribunal civil.
:.i' J?eu Probable. — 3- Non. — 4. Oui,
gratuits — ^cs rensetenements sont

L- 7"-1 Ncn> car H n'est pas restéî J? î? ™„vi L-511?.?11' avant sa réforme. —
d» TTiiPodio Iu«p 5 f. un certificat d'originemaladie elle a droit à la pension 3 De-mande (t la sous-inb ndance. - 4. Non la ma-

principnale conséquence de la 'pension
— Lavardac, Nellv Louis. DpmnndoT re

-Tandis* P T-T'TiT™. à Limoges!
cation aux 'ascendants (veuveTlooTi'T 2 ne"
rnenfegratiit.S°US tendance- - 3. Rins^e"-

A. C. 0191. — A la gendarmerie
— R. T.. Maroc. - Non.
— Craonne, 17. — La commission d'adminis

tration générale de la Chambre des dénutéss'occupe de la question et déposera nrorhni-
nement un projet. D'Ici là, il faut attenrirA
courageusement. u'°
— Créon, A. M. — 1. Au ministère de l'inté¬

rieur (commission supérieure des allocations)
— 2. Directement.

— Juliette V. — La «Belle Hélène» fut créée
'aux vr-îîtés "tr I«e4;

MAITRE-JAQO.UES,

Les grèves à Bordeaux
GAZ ET ELECTRICITE

M. Georges Barrés, administrateur délégué
de la régie municipale du gaz et de l'électri¬
cité, nous transmet les deux communications
suivantes :

Avis au personnel du gaz et do l'éleotrioltâ
La cessation collective du travail par une

partie du personnel, alors qu'aucun intérêt cor¬
poratif ni professionnel n'est en jeu, constitue
du fait des agents défaillants une rupture in¬
justifiée du contrat de travail intervenu entre
eux et l'administration.
Il serait pourtant fâcheux que des agents qui

ont, parfois au prix de longues années de tra¬
vail, acquis une situation matérielle enviable
et sûre pour le présent et l'avenir, la compro- j
mettent en obéissant à des ordres qui leur sont
adressés par des hommes étrangers à leur
corporation.
Les agents qui ont oessé le service sont donc

avertis que s'ils ne reprennent pas le travail
au plus tard dans un délai de deux jours à
dater de la présente notification affichée dans
les usines et insérée dans les journaux, l'admi¬
nistration se considère comme entièrement li¬
bérée à leur égard de toutes les obligations que
lui impose le statut du personnel adopté le
7 novembre 1919.
Ces agents, qu'ils soient ou non commission-

nés, pourront aonc être rayes des contrôles.
L'administrateur délégué,

G. BARRES.

Engagements volontaires
Les volontaires qui consentiront à remplacer

dans les usines à gaz et électriques de la ville
de Bordeaux le personnel titulaire actuellement
en grève sont priés de vouloir se faire inscrire
5, rue de Condé, au bureau spécial ouvert au

Salaires et indemnités selon le tarif appli¬
qué au personnel.

A L'INSTRUCTION

Quatre nouvelles affaires viennent d'être
mises à l'instruction aux cabinets de MM.
les juges Rochoux et Giraud : elles visent
des cheminots qui ont contrevenu à la loi
dite des chemins de fer en abandonnant
leur service après avoir eu pourtant le so-irt
de garer dans un dépôt les machines qu'ils
conduisaient. C'est pourquoi ces inculpés
sont laissés en liberté provisoire.

DEPART DE L'« OREGON »

Le vapeur commercial « Orégon », qui avait
gardé son état-major et une partie de son équi¬
page, a pu compléter ce dernier par des chauf- ■
leurs et des soutiers noirs. 11 a quitté notre
rade mercredi, à la marée de douze heures, à S
destination de Nantes.

A l'ocoasion de la fête de l'Ascension, on 1
chôme généralement, non seulement dans
les administrations et les magasins, mais
aussi dans les grands établissements in¬
dustriels, dans les usines, dans les ate¬
liers. En sorte qu'il ne paraît pas que
nous soyons aujourd'hui dans une période
de grèves.
Sur le port, 500 dockers travaillent au

déchargement ou chargement de dix va¬
peurs.
En gare d'Orléans, on signale la rentrée

de trois grévistes chauffeurs.
On s'attend à d'autres rentrées nu P.-O.

ainsi qu'au Midi.
Les ouvriers du gaz continuent la grève.
Tuilière fonctionne normalement.
Des renseignements recueillis dans les

milieux ouvriers, il semble résulter que la
situation générale pourrait s'améliorer très
sensiblement d'ici lundi prochain.

Obsèques d'Hortense Schneider
à Bordeaux

CaUierine-Jeanne-Hortense Schneider, née
le 3 avril 1833 à Bordeaux, 8, rue Marchan¬
de, devenu le numéro 110 de la rue Sainte-
Catherine, dort depuis le mercredi 12 mai
1920 son dernier sommeil dans le cimetière
protestant bo-rdelais de la rue Judaïque, où,
en 1875, elle avait fait édifier un tbmbèau
pour sa famille. La pensionnaire des Varié
tés, du Palais-Royal, des Bo-uffes parisien¬
nes, la créatrice de la « Belle Hélène », de
la « Grande Duchesse de Gérolstein », de
«La Périchole», de «la Mariée du Mardi-
Gras», des « Diables roses » et de maintes
autres pièces qui font encore les délices
de la génération actuelle, repose désormais
aux côtés de son père, de sa mère et d'ê¬
tres qui lui furent chers.
Le monument se dresse au fond de la

modeste, ombreuse et calme nécropole,
adossé au mur du côté de la rue Raymond
Lartigue. Une large dalle est surmontée
d'un sarcophage en pierre, qui po: '1 l'ins¬
cription « Famille Schneider ».
Après une imposante cérémonie qui s'est

déroulée mardi à Paris, le corps de la grail-
de artiste a été transporté à la gare d'Aus-
terlitz et placé dans un fourgon spécial qui
a été ajouté au train partant à 23 h. 30. Il
est arrivé en gare de la Bastide, à Bor¬
deaux, mercredi, à 12 h. 40. Dans le même
train, accompagnant les restes d'Hortense
Schneider, avaient pris place M. le pasteur
de l'Eglise réformée Pierrelot; notre conci¬
toyen, M. Félix Grangeneuve, filleul de la
défunte, et la domesticité de celle-ci; son
exécuteur testamentaire, M. Severyns; Mlle
Santon, secrétaire générale de l'Orphelinat
des Arts; trois anciennes pensionnaires de
cet orphelinat déléguées par leurs camara¬
des, et quelques amis.
Placé sur un corbillard, — que recouvraient

de nombreuses gerbes de fleurs; de multiples
couronnes offertes par le comité de l'Orpheli¬
nat des arts; les enfants de cet orphelinat; l'As¬
sociation des artistes dramatiques; les Varié¬
tés; le personnel de sa maison; «En souvenir
de Meilhac et Halévy »; « En mémoire de Jac¬
ques Offenbach», etc., et une splendide palme
en bronze, don de la présidente et de la tré-
sorière de l'Orphelinat des arts, — le cercueil
est parti à 4 h. 15 de la gare de La Bastide.
Les personnes que nous venons de citer sui¬
vaient dans des voitures. Sur tout le parcours
la foule, surprise, s'arrêtait pour lire les ins¬
criptions gravées sur les rubans des cou¬
ronnes. '
Le cortège est arrivé à 5 heures au cimetière

protestant, où se trouvaient quelques membres
de la famille d'Hortense Schneider résidant à
Bordeaux.
La cérémonie, fort simple, a été réellement

impressionnante. Au milieu de ce petit cercle
intime, M. le pasteur Pierrelot a dit les priè¬
res et prononcé quelques paroles d'une haute
élévation de pensée. Puis Mlle Sauton, au nom
de la présidente de l'Orphelhmt des arts et d-e
cette institution, a adressé un souvenir pro¬
fondément reconnaissant à la mémoire de cel¬
le qui fut la généreuse bienfaitrice de l'œuvre
h laquelle, si nos renseignements sont exacts,
elle a laissé sa fortune.
Enfin tous les assistants, avant que la pierre

ne refermât le caveau, ont jonché le cercueil
de fleurs, pieux hommage rappelant les triom¬
phes de l'artiste fêtée et adulée.
Nous croyons savoir que, conformément au

désir exprimé par Hortense Schneider, son bus¬
te en bronze, fait il v a longtemps par un de
nos grands statuaires, sera placé sur sa tombe.

Exploits de bandits
RUE MANDRON

Des malfaiteurs ont opéré dans la nuit de
mardi à. mercredi rue Mandron à proximité de
la rue Camille-Godard.
Ils attaquèrent d'abord M Jean Cazenave,

cordonnier, demeurant rue Calypso, au Bous-
cat, et sous la menace de lui brûler la cervelle
avec un revolver lui enlevèrent son porte¬
feuille contenant une somme de 18 fr. et une
bague de femme.

— Les mêmes bandits — ns étaient au nombre
de <

tare
générale,
frappa l'employé d'un coup de couteau; par
bonheur la lame ne fit qu'endommager le ves¬
ton et le caoutchouc de M. Dorr. Ce dernier,
que les malfaiteurs pensaient pouvoir dévali¬
ser, réussit à se dégager et put prendre la fuite.

RUE DU TONDU
Vers cinq heures du matin, M. Georges Bt-

gen, se rendant à son domicile, rue de l'Or¬
meau-Mort, passait. à l'angle de la rua du*

chai-" '

par
les bras, le troisième lui passait une corde au
cou, menaçant de l'étrangler.
Pendant oe temps le quatrième fouillait les

poches de M. Bigen, et lui volait sa montre en
or avec chaîne, d'une valeur de 1,000 fr., une
quarantaine de francs, ainsi qu'une épingle en
or.
Ils prirent ensuite la fuite. M. Bigen alla por¬ter plainte alors à la permanence.
II a donné au sujet des rôdeurs dangereux

auxquels il a eu affaire, des indications qui per¬
mettront peut-être de les retrouver.

COURS VICTOR-HUGO, A BEGLES
Vers onze heures et demie du soir, deux amis,

Edouard E... et Paul L..., qui revenaient de la
fête de La Ferrade, passaient cours Victor-Hu¬
go, à 'Bègles, lorsque plusieurs individus et
deux femmes les entourèrent. Paul L... fut dé¬
barrassé de son portefeuille, après avoir été
frappé de deux violents coups de pied dans la
figure.
Edouard S..., voulant se porter au secours de

son camarade tut pris à partie par un indi¬
vidu de la bande, qui lut porta quatre coups de
couteau dans le dos; après quoi la bande s'é¬
chappa, poursuivie en vain par les quelques
témoins de cet acte de sauvagerie.
Paul L..., très sérieusement contusionné à la

figure, après avoir été panié dans une phar¬
macie voisine, put regagner son domicile.
Edouard S..., lui, fut conduit à l'hôpital Saint-

André; son état est très grave.
La police a ouvert une information.

Efflort d'une centenaire
Nous avons appris, jeudi matin, le décès

de Mme veuve Estève, domiciliée rue Pel-
leport, 280. Cette dame avait un peu plus
de cent ans, étant née le 17 avril 1820.
Un Espagnol contre la liberté

du travail
(M, Barrère, commissaire de police du

douzième arrondissement, vient de procé¬
der à l'arrestation de l'Espagnol Francisco
Sanz, âgé de trente ans, manœuvre, de¬
meurant rue Bodouret, 30.
Ayant rencontré une première fois, un

de ses compatriotes resté au travail, Michel
Navaro, manœuvre chez M. Sursol, et de¬
meurant cours Victor-Hugo, à Cenon, il lui
avait dit : « Si tu continues à travailler,
j'irai te sortir!»
Une seconde fois, à la deuxième barrière

du passage à niveau, avenue Thiers, Fran¬
cisco Sanz aborda Michel Navaro, et, lui
braquant un browning sur le visage, lui
tint ce langage : « Tu t'obstines à travail¬
ler... je te ferai ton affaire I »
Sanz a donc été arrêté et écroué au dé¬

pôt, Une perquisition effectuée à son do¬
micile a fait découvrir deux revolvers char¬
gés, des étoffes ainsi que divers autres ob¬
jets sur la provenance desquels l'Espagnol
h's fourni que de vagues explications.
Jusqu'à présent, on retient seulement con¬

tre Sanz l'inculpation d'atteinte à la li¬
berté du travail par intimidation.
Un vol à la Bourse du travail
Mercredi matin, entre dix et onze heu¬

res, le maçon Pierre Liloz, demeurant 75,
rue de la Gare, assistait à une réunion
corporative, dans une des salles de la Bour¬
se du travail. Il avait laissé sa bicyclette
dans le couloir du rez-de-chaussée dé l'im¬
meuble. Un filou avisa la bécane et, la
trouvant à son goût, la roula dehors direc¬
tement, l'enfourcha et détala.
En sortant de la réunion, Liloz ne fut

pas peu surpris die ne plus retrouver sa
machine. Il a demandé à la police de vou¬
loir bien la lui rechercher, et celle-ci va
déployer dans cette mission difficile son
habituelle activité.

Chapitre des vols
M. George® Rigeau, propriétaire à Po-

deïisac, ày&nt pris place, mercredi, vers
cinq heures, dans un tramway se diri-
gant vers la gare du Midi, a été victime
d'un adroit filou qui lui a dérobé sa montre
en or.

— Le même jour, un portefeuille conte¬
nant une somme de 310 francs et des pa¬
piers d'identité a été volé dans un grand
café des allées de Tourny, au préjudice de
M. Joseph Prévost, demeurant 61, cours
d'Aquitaine.
— Un malfaiteur a volé une bicyclette

appartenant à M. Pierre Huberson. Ce
vol a été commis au domicile du plai¬
gnant, 38, cours de l'intendance. La bi¬
cyclette était attachée à une grille par
une chaîne, laquelle a été coupée.

— Un inconnu s'est introduit, mercredi,
à l'aide de fausses clés, chez M. Panajou,
photographe, allées de Tourny, et y a volé
une somme de 49 francs.

CëraLve accident
Deux blessés

était si mal surveillé qu'une nuit il put se
glisser hors du pénitencier et gagner assez
vite un port d'embarquement. On a de sé¬
rieuses raisons de craindre qu'il n'ait réus¬
si à rentrer en France, et des précautions
particulières devront être prises à Bordeaux
Mahdi ayant, en 1918, proféré de terribles
menaces contre plusieurs témoins à charge
ayant déposé à son procès. Nos divers ser¬vices de police et de gendarmerie sont mis
en garde.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence do M. FOURCAUD. vice-président
L'AGRESSION DU COURS DE L'ARGONNE
Nous avons relaté en détail les circons¬

tances dans lesquelles une dame et deux
messieurs furent, le 10 avril, attaqués, inju¬riés et menacés cours de TArgone par un

groupe de jeunes gens que la police a pueureusement retrouver.
Le tribunal les a condamné® ;

Alfred Pendance, 21 ans, rue Laville; Em¬
manuel Hauriou, 26 ans, rue Capeyron, et
Gaston Soum, 23 ans, place du Grand-Mar¬
ché, chacun, à trois mois d'emprisonne¬
ment.
Julien Pérès. 20 ans, rue des Fours; Sé¬

bastien Calvéra, 19 ans, rue dos Bouviers;
Albert Cavéra, 18 ans, rue Mazagran, cha¬
cun à un mois d'emprisonnement.

L'AFFAIRE DU HAILLAN
Mise à l'instruction sous l'inculpation d'in.

fanticlde, Marcelle Daurat, 21 ans, domesti¬
que au Haillan, a été traduite en correc¬
tionnelle pour le seul délit de suppression
d'enfant. Elle avait inhumé dans le sabla
un enfant qu'elle avait mis au monde clan¬
destinement et qu'elle prétend être mort-né.

Informations

Mercredi soir, vers dix heures quarante,
un cheval cohdiuit par M. Léopoltt Labrie,
demeurant rue de la Benauge, ayant pris

Le Concours de tir de Cazaux
La manifestation sportive et le concours de
tir qui étaient organisés par la Société de tir
les Oiseaux de Cazaux et qui devaient com¬
mencer le .16 mai, a été rapportée à une autre
date à cause des perturbations apportées pâl¬
ies événements dans les moyens de transports
et de communication.

2e Salon de la Couture à Bordeaux
A la suite du succès obtenu à Bordeaux j

en décembre dernier par le premier Salon
de la Couture, une nouvelle exposition aura
lieu le vendredi 14 mai, à trois heures et
demie de l'après-midi, dans les salons de
l'Hôtel de Bordeaux, au cours de laquelle,
pendant un thé-concert, plus de 150 modèles
d.'été, choisis parmi les dernières créations
des maisons les plus en vogua de la rue
de la Paix et des Champs-Elysées, seront
présentés par des mannequins parisiens.
La vente des modèles se fera aussitôt après
l'exposition. On peut se procurer des cartes
d'entrée au bureau de l'hôtel.

peur d'une automobile qui approchait,
s'emballa et se jeta, contre un bec de g&z
qui se renversa. Sous la violence du choc,
M. Labrie et une jeune fille qui se trouvait
dans le véhicule furent projetés violem¬
ment sur le sol. Le conducteur ne reçut
que quelques contusions et put regagner
seul son domicile. Mais la jeune fille Ma¬
rie Bergeron, demeurant, à Lormont, au
restaurant die la Belle-Rose, fut relevée
dans un état .grave : elle avait, en effet, la
clavicule gauche fracturée. On l'a trans¬
portée aussitôt à l'hôpital Saint-André.

Un prenant le frais i,..
Jeudi soir, vers six heures et demie,

Mme M-atlîHde Valle, journalière, demeu¬
rant rue Villeneuve, s'était assise sur un
banc, place de la Victoire; à côté d'elle,
avait pris place un inconnu, qui fouilla
dans le tablier de la journalière, et s'em¬
para de son porte-monnaie contenant une
petite somme d'argent et des certificats. Le
filou s'éloigna ensuite.
Mme V-alLe ayant constaté la vol dont

elle venait' d'être victime, et soupçonnant
l'homme qui s'était assis un instant â côté
d'elle, le rejoignit, lui emboîta le pas, et,
l'aibordant rue du Mirai!, lui réclama son
porte-monnaie.
L'iiomme avait précisément le porte-mon¬

naie à la main; il ne pouvait nier le fait
qui lui était reproché. Il rendit donc l'ob¬
jet, puis gagna 1-e large.
La journalière était enchantée d'avoir

retrouvé son bien; mais on juge de son
désappointement quand elle s'aperçut que
le porte-monnaie était vide. Elle s'élança
de nouveau derrière le voleur; mais cette
fois elle se donna une peine inutile; eHe
ne put le retrouver.
Comme consolation, Mme Valle n'a eu
ue celle d'aller déposer une plainte à la
ermanence.

.»» «.

Au Palais
«M*.

Mission française à i étranger
M. Joseph Barthélémy, professeur à la

Faculté de droit de Paris, député républi¬
cain du Gers, secrétaire de la Chambre,
membre de la commission exéeutive de la
IV° République, se rend à l'Université d'Ox- \
lord (Angleterre) pour y faire des confé- (
rences sur les institutions françaises, et
faire ainsi mieux aimer 1 âme de notre
pays. !
Nul n'était plus qualifié pour répandre la j

pensée française à l'étranger que ce re- '
marquable juriste, cet esprit sagace et bien¬
veillant, dont les lecteurs de la « Petite
Gironde » ont souvent pu apprécier le ta-
lent, et que les ligueurs de la IV» Républi¬
que connaissent pour sa féconde activité.

Soutenance de thèse
Nous apprenons avec plaisir que M. Paul

Fassy, fils du docteur Fassy, décédé, vient
de soutenir sa thèse devant la Faculté de
médecine de Bordeaux, sur le « traitement
de la fièvre typhoïde par les injections de
peptone iodée », et qu'il a obtenu la men¬
tion « très bien ».

Rectiiication

Nous avons publié, dans un numéro ré¬
cent, « Deux lettres » protestant contre » les
allégations d'un soi-disant Comité girondin
des fonctionnaires de l'Etat, du département
et des communes de la Gironde, affirmant
par affiches apposées sur les murs de la
ville leur .adhésion à la manifestation du
1er mai ».
La Fédération départementale des fonc¬

tionnaires nous prie de dire que dans la sus¬
dite affiche il n'est nullement question du
1er mai, pas plus que du Comité girondin,
mais seulement du statut des fonctionnaires
et de la Fédération nationale, W», rué Ser¬
pente, à Paris.

L'assassin de Talence s'est évadé
d'un pénitencier

Le parquet général a reçu la nouvelle
que l'Algérien Mahdi-si-Hamed, condamné
en 1918, par la cour d'assises de la Giron¬
de, à la peine des travaux forcés à perpé¬
tuité pour assassinat et vol, a réussi à s'é
vadeï du pénitencier où il avait été trans-
téré.
Mahdi avait, le 23 novembre 1917, étran¬

glé Mme Voisin, propriétaire, chemin de
ta Médoquine, à Talence; le vol était le
mobile du crime. Après l'assassinat, Mahdi
avait cambriolé la maison de Mme Voisin
et pris 1,100 francs, cinq montres, des ba¬
gues, etc. Le mari de Mme Voisin fut si tra¬
giquement ému en découvrant le cadavre
de sa femme qu'il dut s'aJUter aussitôt et
mourut quelques jours plus tard.
Vainement, en raison de l'horreur du

forfait, M. l'avocat générai Baraduc avait-
il requis, en cours d'assises, la peine de
mort contre Mahdi; le jury découvrit les
circonstances atténuantes et la cour ne put
condamner l'accusé qu'aux travaux forcés
à perpétuité.
Au lort du Hâ, Mahdi s'empressa de fo¬

menter un complot avec deux co-détenus,
dont un assassin comme lui, Ménesplier.
de Paillet, qui, celui-ci, a été guillotitiné. Le
gairdien chargé de la ronde dans les cel¬
lules devait être attaqué, assommé par les
trois complices qui lut auraient ensuite en¬
levé son trousseau de clés de la prison. Un

L'expérience éprouvée dans l'art culinai¬
re est un sûr garant de satisfaire une clien¬
tèle de gourmets. Aussi apprendrez-vous
avec satisfaction que MM. Paul SAINT-
MARTIN et FEES Fils se sont rendus pro¬
priétaires du Restaurant TABARY'S, 45,
rue Vivienne, à Paris. C'est vous dire quel
vous y trouverez la bonne chère et le mémo
bon accueil qu'à l'hôtel Rir-htdfeti Vfe M-oirt-
derMaraan.

hasard miraculeux fit échouer à temps cet
audacieux projet; en fouillant Mahdi on
trouva, cousue dans un ourlet de sa veste,
une clé permettant d'ouvrir les oadenas de
menottes. On n'a jamais pu savoir com¬
ment il se l'était procurée.
Bien qu'il ait été signalé à qui de droit

comme « extrêmement dangereux », Mahdi
eut la chance de bénéficier d'une décision
de la chancellerie, ordonnant que tous les
forçats d'origine algérienne subiraient leur
peine dans un pénitencier d'Algérie. « Je
n'y resterai pas longtemps » dit Mahdi à
un camarade de cellule lorsqu'il connut cet¬
te nouvelle. Il a tenu parole.
Durant son transfert en Algérie, il avait

été si étroitement surveillé qu'il n'avait pas
osé risquer nue tentative d'évasion. Mais,
arrivé au pénitencier, il joua la comédie
du repentir, et un recours en grâce fut
transmis en sa faveur, il va sans dire que
notre parquet général, consulté par le mi¬
nistère de la justice conclut au rejet de
cette demande, mais ta manœuvre de Mah¬
di avaît porté 'ses fruits. Le « bon apôtre.»

Train remplacé
Le public est informé qu'à partir du 13 cou¬

rant, le train 5, qui circule entre Bordeaux et
Irun (départ à 14 h. 4) sera supprimé sur le
parcours Bordeaux-Lamothe et remplacé par
le train omnibus 3065 (départ à 13 h. 28), qui
desservira toutes les gares du parcours.

Société d'océanograpMe
L'e comité de Bordeaux de la Société d'océa¬

nographie de France organise pour vendredi
soir 14 courant, dans le grand amphithéâtre
de l'Athénée, rue des Trois-Conils, une confé¬
rence qui sera faite par M. le capitaine de
01 rvette Charles Bénard, ancien commandant
d'escadrille, sur le sujet suivant : « Souvenirs
L'un dragueur de mines sous-marines ». Cette
conférence, accompagnée de nombreuses pro¬
jections et de films, cinématographiques, sera
présidée par M. Pierre Dignac, député de la
Gironde. Des places seront réservées jusqu'à
vingt heures trente aux membres de la So¬
ciété porteurs de leurs cartes et aux person¬
nes munies de cartes d'invitation.

Les cantonniers aux conseillers
généraux

Nous avons reçu la communication sui¬
vante :

« Les cantonniers du service vicinal (cantons
de Bérdeaux) ont l'honneur d'adresser leurs
bien sincères remercier ents à MM. les Conseil¬
lers généraux, aux bons sentiments desquels
ils doivent une sensible amélioration de leur
modeste situation. Us les assurent de leur
absolue reconnaissance. »

Cirage
CIRENAOL
Communications

GROUPEMENTS CORPORATIFS
GARÇONS LIMONADIERS RESTAURA¬

TEURS. — Réunion le vendredi 14, à dix heures
et demie du soi», Bourse du travail.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES SCIENCES. — Entomologie

agricole, M. J. Feytaud. Leçon du vendredi 14
mai, à cinq heures, à l'Institut de zoologie,
cours de la Marne : la Défense du Vignoble
contre !a Cochylis et l'Eudémfs.

A louer Grande Boutique pr. Casino Ecr.
M. Plantefol, ÎS3, rue des Pyrénées, Paris.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, samedi et dimanche, à 8 h. 30, trois
représentations extraordinaires des « Sœurs
d'Amour », de Henri Bataille, avec l'émlnent
concours de la créatrice de l'ouvrage à ia Co¬
médie-Française, Mme Berthe Cerny, de la Co¬
médie-Française. Auprès de cette artiste émi-
nente, se trouveront M. Esoande, pensionnaire
de la Comédie-Française; Mlle Racliel Bérendt,
de l'Odéon; M. J. Romain, M. Marnay, du
Théâtre de Paris; MM. Sellier, Fabry, Pinat;
Mmes Fériel et Prad, Mlle Lise Lobry, de la
Comédie-Fr ançaise.
Dimanche, en matinée, unique représenta¬

tion du chef-d'œuvre de Racine : « Phèdre »,
avec Mm» Piérat, sociétaire de la Comédie-Fran¬
çaise; M. Escande, M. Froment, M. Bourny,
Mme Fériel, Mme Chevrel, etc. Lundi, « Le
Marquis de Priola, avec M. Le Bargy. Mardi,
m Le Demi-Monde », avec M. Le Bargy.
Location ouverte.

APOLLO
Jeudi en soirée, vendredi, samedi et diman¬

che, quatre représentations d'adieux de Mlle
Mathieu-Lutz dans «la Petite Mariée», l'œuvre
de Charles Lecocq, qui réunit une belle inter¬
prétation avec Mlle Mathieu-Lutz, F. Caruso,
A. Chambon, Mario, René Gamy, Mme Lejeune,
Mlle Marcelly, etc. — Dimanche, matinée de
gala, spectacle demandé : « Gillette de Narbon-
ne». — Mardi, «les Saltimbanques». —• Mer¬
credi, Alice Raveau dans «Orphée».

BOUFFES
Voulez-vous rire, voulez-vous vôus amuser,

voulez-vous chasser la neurasthénie, voulez-
vous applaudir le roi des comiques, venez en¬
tendre Àugé dans «les Galons de l'Amour»,
trois actes inénarrables, qu'il a créés à Paris.
Augé est inimitable; le voir, c'est vouloir le
revoir. Prudent de louer. — Dimanche, mati¬
née. — Bientôt : «La Danseuse éperdue», avec
Montels, créateur de la pièce à Paris. Location
ouverte au hall du théâtre de l'Apollo.

LE CASINO DES QUINCONCES .

Par ses proportions, son élégance, claire,
la maîtrise de son adaptation artistique, le
Casino des Quinconces se distingue de tou¬
tes les constructions analogues. Les huit
mille mètres carrés, comprenant les jar¬
dins, le restaurant, le théâtre, la scène
agencée pour les plus récents effets de dé¬
cors et de lumières, .ont été mis eh œuvre
par d'habiles spécialistes.
Dans oe ctadre à souhait, se dérouleront,

l'après-midi : les concerts-promenade, avec
l'orchestre du Grand-Théâtre et son chef,
M. Razigade, rendez-vous du Tout-Bor¬
deaux; le soir, les splendeurs de la revue-
féerie écrite spécialement, de la première à
la dernière scène, par deux de nos plus
brillants confrères (sous les pseudonymes
de Fred Mavil et Jacques Darval), qui sont
aussi connus de Bordeaux qu'ils le con¬
naissent bien.
Satirique sans méchanceté, gaie sans tri¬

vialité, voluptueuse sans obscénité, cetta re¬
vue fera sensation par l'éclat des vedettes,
des décors, des costumes inédits. La pre¬
mière, un événement local, est fixée au
4 juin. _ „

Les sympathiques directeurs, MM. Dufev,
Trébuc'et Lataste, ont fait le maximum de
sacrifices pour satisfaire le public. Souhai¬
tons-leur le maximum de succès.

SCALA
«Bordeaux qui rit!» s'augmentera vendre¬

di d un sketch amusant : «La Main-d'Œuvre
féminine», joué par Mlle Vrès, MM. Réval, De-
fay et les Scala-Giils. - Jeudi 20 mat, grand
gala au bénéfice du populaire Réval. Loca¬
tion sans frais.

ALHAMBRA
Jeudi, matinée et soirée ; sur la scène, les

Damoris, excelents chanteurs et danseurs dans
leurs chansons jouées en costumes d époque.
Intermède des plus goûtés et applaudis.

ALCAZAR
Ce soir jeudi, «Madame l'Ordonnance».
Samedi 15 et dimanche 16 mai, «Aimé des

Femmes », vaudeville en 3 actes. — Le 21 mai,
première de « Ça va gazer », revue en 8 actes
de MM. Tasta et Dastarac, avec Biscot, le héros
de Barrabas, et Mme Jane Rollette.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vendredi ; « Légèreté et Châtiment ». comé¬

die mondaine; «Barrabas» (11® épisode),
OLYMPIA-CINEMA-PALACE

De mieux en mieux. — Vendredi, soirée de
gala, nouveau programme : « Un drame d'a¬
mour sous la Révolution», grand drame histo¬
rique, joué par William Farnum et Jewel Car¬
men; «Lassiter le Vengeur», 5e et dernier épi¬
sode (l'Arche d'Alliance); «Tout arrive», co¬
médie jouée par Tom Mix; «Revue des Actua¬
lités mondiales, etc. — Représentations tous les
soirs, à 20 h. 30. Matinées : jeudis, dimanches et
fêtes. Location. Téléphone : 13-38.

ALHAMBRA-CINEMA '
Sessue Hayakawa dans «Amour de Geisha».
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vendredi, les S Orphelines; Barrabas. Attraet.
AMER1CAN-PARK

Chaque Jour, en matinée et soirée, patinage
en plein air; en soirée, dancing avec le meil¬
leur orohestre du genre, et oinéma.

I DONNER SA MAIN, c'est le geste suprême,
«Car la main vibre an rythme du coeur même,»
a dit lin poète, indiquant ainsi qu'à la beauté
du geste doit s'ajouter la grâce physique d'une
main blanche, éléganto et fine, soignée par
des manucures expertes dans les nouveaux
Salons de Beauté COMOïDIA (Mon Daver).T.24.79

SPSCTACLSE du 13 mai
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Mariée.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Gâtons de l'Amour.
TBIANON. — 8 h. 30 : Florettc et Patapon.
SCALA. —• 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 80 : Les Damoris.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Madame l'Ordonnance.
ALHAMBRA-DANCING. — Matinée et soirée ;
Grand Bal.

AMERICAN-PARK. — Ouvert toute la journée.
SKATING.PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

LES ONDULATIONS durables et naturel¬
les se font chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.
— » —

ANI@ VERÂNIS
Reconnu conforme à la loi.

Henri M. RICHON, Bordeaux.

EN VENTE PARTOUT

LIPTON
Si oous désirez le meilleur thé, aci iz celui
de la Maison Qui le récolte elle-^^ême»
LiPTOK L" PLANTEURS, THÉ, CAFE, CACAO, Etc.

34, Faut. Saint-Martin PARIS 5, Rue Boucbardon, S

ETAT CIVIL
DECES du 12 mai

Robert Richaud. 8 ans, r. St-Simon-Stock, 20.
Edougrd Soulé, 17 rns, cours de l'Arg.oone, 16.
Vve Monnioq, 75 ans, rue Faugas, 14.
Vve Valladon, 77 ans, rue Paulin, 19.
Thomas Soumabielle, 78 ans, r. Ste-Elisabeth, 65
Vve Contraire, 81 ans, rue de Nuyens, 62.

DECES du 13 mal
Mme Gimard, 32 ans, rue Margaux K>.
Vve Fournlé - Gorre, 69 ans, o. d'Aquitaine, 29.
Félix Seré. 73 ans, rue d'Arès, 100.
Vve Jacoutet. 77 ans, rue du Jardin-Public 18.
Mme Mourrous, 79 ans, cours Balguerie, 161.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Chamon et
leur fllle, M. et M®' Paul Ursin et leurs en¬
fants, M. et Mme Maroel Ursin et leurs enfants,
M. et Mm» Emile Ursin, les familles Léonard et
veuve Boyer prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jules URSIN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,beau-frère et cousin, qui auront lieu le ven¬
dredi 14 mai, en l'église du Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 16, che¬

min Labenne (Le Bouscat), à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Pompes fun. générales. (Service du Bouscat.)

lïûêliï/ûi ETIlAljtUtiS Mme veuve AntonyWUIlBtUî rursctinc Nioolleau, Mme veuve
Pierre Nico-Ueau, M. Léopold Nicolleau et sa
fille, M. et Mme pierre Brand, M. Médin Bévin
ont la douleur de faire part à leurs amis de
la mort de

M. Antony NICOLLEAU,
notaire à Berson (Gironde),

leur époux, fils, frère, oncle et cousin, et les
informent que les obsèques auront lieu en l'é¬
glise de Berson, le 14 mai, à onze heures.

CONVOI FUNÈBRE roux, M. Fernand
Laménardie, M"»" Yvonne, Marthe et Margue¬
rite Laménardie; M. et Mme André Neuville
(de Marmancie), Mme veuve Louis Sivanne, M.
Paul Sivanne ont l'honneur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte dou¬
loureuse qu'ils «viennent d'éprouver en la
personne de

M™ Antoine MOURROUX,

On se réunira à la maison mortuaire, 161,
cours Balguerie, à neuf heures quarante-cinq,
d'où le convoi partira à dix heures up quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

iHflNVflS EIINÈ$îSîS? M- et Mme Germain'UUnVUa rurltSjnC Valladon et leur fille
Hélène (15, rue de Soissons), M. et Mmo Edouard
Valladon et leurs enfants (Paris), M. et Mme
Henry Lebrun (Paris), M. et Mme John. W.
Pearson (York's), M. et Mme p. Camoin (Mar¬
seille) ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils
biennent d'éprouver en la personne de leur
vénérable mère, belle-mère, grand'mère et
bisaïeule

Mm» veuve Marie VALLADON,
et les prient de leur faire l'honneur d'assister
à ses obsèques, vendredi 14 mai, à dix heures.
On se réunira au cimetière protestant, rue

Judaïque. 185, à neuf heures et demie. Heures
très précises.
Pompes iunèb. génér., 131, c. Alsace.Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mile Mary Graciet',
les familles C'arrère, Galos, Bordes et Claverie
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

MUe Augusta GRACIET,
leur fllle, sœur et cousine, qui auront lieu le
samedi 15 mai, en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
tunèbre partira à dix heures.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE valier de 1^ Légion
d'honneur, et Mme J.-J Crespin; M. François
Crespin, médaillé militaire; Mme veuve Henri
Rousseau et ses enfants, Mme Fournié-Gorre,
les familles Crespin, Holle, Valentin, Lacoste
et Delmas prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Pierre FOURNIË-GORRE,
leur tante, grand'tante, belle-sœur et alliée,
qui auront lieu le .vendredi 14 mai, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

d'Aquitaine, 29, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes tunèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE gîfê, £raeS
Lartigue et leur fille, Mue Marie Lartigue, lesfamilles Polony, Lartigue, Dublan et Lalanne
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur, d'assister aux obsèques de

M"6 François LARTIGUE,
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le vendredi 14
mai, en l'église SainbBruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

d'Ornano, 237, à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., III, c. Alsace-Lorraine.

iHANUfll niNÈiîi}!? M- ei Mme GastonllURVUI rUIlËDnEL Mothes et leurs en¬
fants, M. et Mme Charles Pugibet et leurs en¬
fants, Mme veuve Debray, les familles Motbes,
Néguelouard, Clary, Philippot, Métreau, Ver-
dier, Escudey et Roques prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Raoul PUGIBET,
leur pèro, grand-père, frère, oncle, cousin et
ami, qui auront lieu le vendredi 14 mai.
On se réunira à la maison mortuaire, 22, ruo

Bertrand-Andrieu, à trois heures et demie,
d'où le oonvoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. Municipales, 11, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE zeau, Tranchard,
Drioux, Pinet et Vignes prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Alphonse-René PRIOUZEAU,
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le samedi 15 mai,
en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 86, rue

du Manège, à sept heures un quart, d'où le
convoi partira à sept heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., III, c. Alsace-Lorraine.

OONVOI FUNÈBREV S tfXS
familles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèquesde

MUe Marguerite LAMY,
leur fllle et sœur, qui auront lieu le vendredi
14 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

Desbiey, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres municipales. 11, r. de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Eugène Lestage, ancien agent voyer de la

ville de Bordeaux, et toute sa famille remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M™ Léonle LESTAGE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le vendredi 14 mal,
dans l'église Saint-Augustin, seront offertes
pour le repos de son âme.
La famille assistera â celle de 10 heures

Pompes funèb. génér., 131, c. A Isaoe-Lorralne.

BLOCTUBE

ROBINET
de la

VICTOîKE
BREVETÉ

II n'éclabousse pas.
Sa poignée est bien

à portée de la
main.

Son débit se règle
d'après Ja pres¬
sion.

Toutes ses pièceg
sont prises dans
la masse dn mé¬
tal.

Il est d'un
nettoyage aisé.

IL EST FRANÇAIS-IL EST JOLI
(Chez tous les Plombiers)

Foire de Paris, Stand tOô, Invalides,
Rue de la Petite-Métallurgie

LesParfums Bichara sontoartout

. BIJOUTERIE ONASTIES 'P^gowauqT'
Cours de l'l|ttejKlar»oe^e2. BCBB€AOK

La Moto Peugeot
triomphe au GRANE1-PRIX DE LYON

La grande marque nationale PEUGEOT,
dont les succès ne se comptent plus, a rem¬
porté une nouvelle victoire avec PEAN, qui
s'est adjugé la première place (catégorie
500 c/mc), réalisant la plus forte moyenne
sur la plus grande distance et établissant, le
record du tour avec 92 kilomètres 860 de vi¬
tesse horaire.
Rappelons que le record <iu monde du

kilomètre lancé est toujours détenu par
PEAN, sur moto PEUGEOT.

WOLBER
DÉPÔT RÉGIONAL t

•>». »»» dos ftenqports. fcwdea»».

Le Carnet jeja Femme
Travaux de Dames

H y a dans les principales villes du Sud.
Ouest : Bordeaux, Périgueux, Agen, Tarbes,
Auch, etc.. plusieurs maisons d'ouvrages
de dames, très bien assorties — vrais mu.
sées de fantaisies artistiques. Nos laborieu¬
ses assoiffées de distractions reposantes ej
utiles pourront s'y documenter et y être
orientées à souhait. Pour les lectrices ne se
déplaçant pas facilement, tl existe des Re¬
cueils complets d'ouvrages, de leçons prati¬
ques de broderie, dentelle, crochet, filet,
que les maisons en question procureront.
Que peut-on faire soi-même î Une infinité
de choses ; rideaux, jetés de lit, tapis du
table, lingeries fines, sacs de voyage, sac»
à main, chandails, gilets de dessous, che¬
mises américaines, colliers, garnitures da
costumes en perles de couleurs, broderies
de motifs appliqués, plastrons brodés vieil
or vieil argent, ou noix sur crêpe. La der¬
nière coquetterie consiste à assortir le sac,
le poudrier, le porte-billets au béret, au
canotier ou 'au bicorne. On exécute ces ob¬
jets en lamé et broché d'or, en toile ciréu
brodée de rafla au point de ohausson, de
tige et de passé plat, en cuir foncé appli¬
qué de cuirs clairs bordés d'un point de
feston élargi. Il y a des sacs tout en bou¬
clettes de perles, frangés d'autruche, des
béguins « bleu roy » ou « vieux rose » don-
blés de cellophane noire et garnis de cocar¬
des de toile cirée noire, posées horizonta¬
lement sur les oreilles. 11 se trouvera cer¬
tainement parmi ces bibelots amusants de»
genres qui vous tenteront.
MM. Lauga-Benais, 3, rue Huguerle, at

30, allées de Tourny, Bordeaux, possèdent
de merveilleux salons : esthétique, bains d<
lumière, épilation, coiffures, applicatioBt
de henné, manucure.
«Mireille» au nom joli, j'ai reçu votrt

lettre. Donnez détails et adresse si voui
voulez des renseignements détaillés sur c<
qui vous occupe. L'Extrait capillaire de#
Bénédictins du mont Majella empêche et
arrête la chute des cheveux et leur décolo
ration. Ecrire à l'administrateur E. Senet,
26, rue du Quatre- Soptembre, Paris.

« Loute ». Oui, on revient aux voilette!
à pois au tulle exagone. aux voiles rondi
ou longs brodés et cb enfilés.

p^LANDÊ

P.-S — C'est à la Parfumerie Ninon, 31,
rue du Quatre-Septembre, Paris, que vous
trouverez la Véritable Eau de Ninon de Len-
clos, qu'on adopte sûrement si on l'expé¬
rimenta une fois.

BOURSE OE PÂRIS
t ' du 12 mal 1920

BULLE1TIN PlîMAMCiE»
On a été franchement mauvais dès le début,

où les spéculateurs, inquiets de la faiblesse d«

ressant, pour peu que le marché reprenne un'
peu d'assiette, ce qui ne saurait tarder. En
effet après les premiers oours, une certain#
résls'tance se manifestait sur les valeurs les
plus atteintes: De Beers, Sud-Africaines, Rio,
Eagle, Pétrolifères. Le reste du marché a ét4
nul.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 lib., 100 85; n. hb,

101 25; 5 %, 87 65 ; 4 % fôl7, 71 55; ri% 1918 lib-,
71 25; 3 %, 58; 3 % amortissablel, 67 25; Crédit
National 5 %, 497 50; Annam, Tonkin 1896, 56 25(
Madagascar 1903-1905, 64; Afrique Occid. franç.,
330; Tunis 1892, 290; Maroc 1914, 419; Argentin#
1896, 107; 1907 , 968; 1909, 950; Brésil 1889, 91 50;
1911, 357; Chine 1895, 148; 1903, 472; 1908, 490; 1913
(réorg.), 530; Congo Lots, 92; Egypte unifiée,
150 25; privil., 123; Hellénique 1881, 600; Italia
3 V», 58 80; Japon 1905, 157 50; 1910, 105; 1913, 1,041»
Maroc 1901, 488 50; 1910, 600; Portugal 3 %, 75j
Russie 1867-69, 30; 1880, 28 75; 1889, 27 10; 1901, 27)
Dette ottomane unifiée, 80.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guelma.

500; Est-Algérien, 521; Est, 635; Paris-Lyon-Mô-
diterranée, 770; Midi, 725; Nord, 1,139; Ouest;
025; Saragosse, 756-
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azots

(Société norvégienne), 800; Comp. des Métaux,
1,748; Gle générale transatl., act. ordin., 5853
act. priorité, 564; Docks de Marseille, 600; Mes¬
sager. marit., act. ord., 590; act. priorité, 539}
Nord-Sud, 179; Omnibus de Paris, 645; SelS
(iemmes, 305; Suez (Canal maritime), 7,900.*
Société civile Suez, 5,110; Panama (obllg. et
bons â lots), 191; Procédés Thomson-Houston-
1,170; Tramways (Cie générale des), 225; Tram¬
ways de Bordeaux, 190; Aciéries de France
1,210; Aciéries de la Marine, 1,830; Ateliers et
Chantiers de la Loire, 3,100; Chargeurs-Réunis,
Cie française, 2,560; dito part, 3,800; Compt. et
mat. d'usines à gaz, 905; Creusot, 4,475; Dyna¬
mite centrale, 1,290; Edison (Cie Continentale),
826; Etablissements Decauvllle, nouv., 463; FF
ves-LUlc, 4,000; Tréfileries du Havre, 224; Gaï
et Eaux, 378; Gaz pour la France et l'étranger,
360; Grands Moulins de Corbeil, 400; Mines di
Malfidano, 585; Nickel, 1,720; Penarroya (Soc.
minière et métal.), 2,160; Phosphates de Gafsa
(act.), 2,270; Printemps (act. ordinaires), 745t
dito (act. privilégiées), 416; Say ordinaire,
1,350; Distribution Parisienne, 360; Brlansk, ac¬
tions ordin., 280; Rio-Tinto ordinaire, 2,025}
Sosnowice, 1,405; Naphte russe, 700: Provod-
mit, 260.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1876, 456; 1892, 221; 1894-96, 209; 1898 , 265 50)
1399, 231 ; 1904 , 265; 1905, 302; 2 3/4 1910, 220 ; 3 H
1910, 239 50; 1912, 180; 1917, 513 25.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 418

1880, 440; 1891, 250 25; 1892, 298; 1899, 289; 1906, 318
1912, 163; 1917 lib., 306; 1920 lib., 509; n. lib., 487 50
Foncières 1879, 440; 1883, 296; 1885, 287: 1895 , 307;
1903, 324; 1909, 170 ; 3 % 1913, 337; 4 % 1913, 380
1917 lib., 306.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 88 50*

1888, 97.

CHRONIQUE MARITIME

HAVRAISE-PENINSULAIRE. -4 Le vapeuï
postal « Ville-d'Arras », venant du Havre,
Pauillac, etc., a touché à Djibouti le 11 mal,
en route pour la Réunion.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster samedi 15 mai (sous les ré

serves que la situation comporte) : Pour Al¬
ger et la Corse, départ de Marseille le 17 mai*

BOURSES OU COIVilVafiGl
COURS QES CMAMGES

Le premier chiffre indique Je pair, le second
le cours du jour.
/oPe,e?a£ls'„/e 12 mal* Change sur Londres(25 15), 57 09 sur Madrid (0 92), 2 50; surAmsterdam (2 03), 5 50: sur Rome (1 00), 0 75 u-
sur New-York (5 151, il 94; sur Genève (I 00)J n J 1 / • c-n v» Ca t\ a t, lv ,, a-,, - a /1 en, tv t n . .. ..

'
aa , v 1 n Lf>. =ur Aiiema-

ne, 30 1/2; sur Roumanie, 26 8/4; sur Buenos-
670; „?ur Finlande, 96; sur Prague,27 1/2; sur Vienne, 7 5/8.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 39; sur Barcelone, 38 154

sur Lisbonne, 789; sur Buenos-Ayres (or), 60 S/8Î
?»ri,JUo"de'JaneIro' 16 sur Valparalso,le 1 lie.
Bourse de;New-York, le 12 mal. — Change su»

E?rieS'o£J2 C'0ntr1e 15 17 • sur Londres 3 TO cou-tr© 0 80873.

B- — -es cours, recettes et stocks de 1»veille sont indiqu'r entre parenthèses aprèsi
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 12 mat(au bushel en cents). — Sur mai, 1Ô6 1/8 (106 ull

sur juillet. 93 (93 14) ; sur septembra 77 J7 3/8)BLES. — Buenos-Ayres (aux 100 kilos), ls lfmal. - Sur mai. £2 éo; juin, 21 65.
Rosario, le 11 mal. - Sur mai, 21 85.
Naw-York, le 12 mai. - Blés d'hiver, n. 2,328; bigarré Dorum, 310.
Mais. — Chicago, le 12 mai (au bushel encents). — Bigarré, 202; sur mal, 107 (196 1M1(

«'M */s a75 ^
^enos-Ayres. 11 mal (a.ux 100 kilos). — Sjij
Rosario, 11 mal. — Sur mal, 14 B.
RESINEUX. — Londres, 12 mal TAkUtat»,

thme. irrégulière. Disponible, 190 (190)-

«5SSÏÏ& 11SUr «.'SWÊS-iiJS
Liverpqol, 12 mai. — Térébenthine américain»disponible en baisse à t97 shillings c«n*On cotait le 11 mai, à Anvers Adulte uotvbalaf°- Térébenthine. 650;1,050; Résine. 295 oontre 305. «xira.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BARDEAUX
éu 12 ma!

Porcs. 'Aroenés, 663 ; vendus, 646 : De 350 à

los poids vif61 : de 340 à 370 fr. tes 50 kl-
demandés8. D°r°6 trè® eras de mo,n5 m mol-ne

49 porcs marocains très gtros et trèsvendus : les noirs. 320 fr. ; les bllncs, S^fT?
MARCHÉ AUX PETITS POIS

wffTp^rte.^kjVos!2 ^ 80 ^ 198 59
K>rt«°^li» -£lurs du 11 mal : Nombreux ap-
terc^é aifimé! T6n<3uS 85 fr" les 50 ktl°*

MARCHE AUX ASPERGES
Preignac. — cours du U mai: 6 fr. 50.

P<
M,

TRIBUNAL DE COMMERCE 0E BORDEAUX
du 12 mat 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs.
Du sieur Félix BRICOU, confectionneur j

Bordeaux, le mercredi 26 mai, à 2 heures.
FAILLITES

Nomination de syndics et do contrôleurs
Du sieur Henri ARDOUIN, négociant au!

Bouscat, le mercredi 19 mat, à 8 heures.

■le» Directeurs | §: cnnamlii uni!
Q Le Gérant. G. Boucho». - toDrtacxta a«èei*Je

7

» e



lave le rein

Ccrfcnfg

Rhumatismes
Névralgies

L'OPINION MÉDICALE :
" B a été donné d'observer
(les ententes aiguës d'origineinfectieuse, des fièvres typhoïdeset des appendicites chez des in-
dividus assez touchés au pointde vue arlério-stfiéreux ou rénal

r Urodonal depuis un certain
temps ; nous avons été frappé deI absence de complications médi¬cales ou Chirurgicales et de 1a
guônson relativement rapidealors que l'état de l'organisme
ne le faisait guère espérer. •

Professeur Charvei,

GOUTTE. RHUMATISME

par le Professeur LANCEREAUX
ancien Président de l'Académie

de Médecine dans son

Traité de la

L'arthrl&que fait
chaque mois ouaprès
des excès de table
quelconques sa cure

bUrodonal, qui. drainant
l'acide torique, le met à
l'abri, dune façon cer¬
taine. des attaques de
fftrutte. de rhumatismes ou
de coliques néphrétiques.

carbo-
uthinës
DE royat
source
f-mart

sulfite de cuivre - soufre
G" Commerciale, 9, rue Riclicpaiise, Paris

'"""11 an «mua

7B.UXT
CONTRE

CONSTIPATION
a-mtoarras gastrique et Intestinal

Tamar Indiei krillon
i3» Rwe Pavée, Paris

~ J*°ure dans toutes Pharrn^,

Dnuiidn MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

à ffaTRlBÂUDEAII îsb'i BESANÇONSix Prix, 25 médailles d'Or au Concours
de CObservatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRL

^ ^joignez voù Convaleaceatâ
e/outetiex. tea d&teodéa
%oaifle* teù Slffctibûâ

Par le

VIN AROUD

La grève des cheminots
en intensifiant la circulation automobile,
rend urgente la mise en place sur vos camions,
voitures de tourisme, etc^ d'un auto-injecteur
M. M., qui réduira votre consommation d'es¬
sence de 15 à 40 %, décrassera l'intérieur de
votre moteur en lui faisant donner sans fatigue
son rendement optimum.
Société anonyme de l'Anto-Injecteur M. ML,

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. Télé¬
phone 49-25.
(Voir liste de nos agents dans le

Annonces).

Après les repas
2 ou 3

facilitent
Ut digestion

surdite
ancienne ou récente et
Pmauxd'oreille guéris
par le BAUME ALTA

Notice probante f°. Pti*ALTA,Ct»êMlerevtt (Vienne»

la hernie
♦GUÉRIEmmla Méthode LEROY Ml

CHUTES «iMATRICE 8ffl
DÉPLACEMENTS de* ORGANES
C'est bien une grande victoire IH Cette ter¬

rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vain¬
cue. Maîtrisée aussitôt, die est rapidement
GUERIE sans changer ses habitudes, grâce
à la méthode de M. LEROY, de Paris, le
MAITRE de l'art herniaire, à la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,
ne confondez pas | Dominant de haut ies
promesses de soi-disant spécialistes, les
milliers de GUERISONS obtenues par la
METHODE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que le démontrent ces récentes
attestations :

DEVEAUX, à la Tière, par Naiihac (Dor-
dogne); hernie guérie en quelques mois.
DIGNEAU, à Saumos, par Le Temple (Gi¬

ronde) ; hernie guérie en quelques mois.
BUS)TON, charron à HouUlès (Lot-et-Ga¬

ronne), hernie guérie en quelques mois.
CAPi>LVIELLE, chemin d'Ibas, à Tarées

(Hautes-Pyrénées) ; i mie guérie en quel¬
ques mots.
VOYER (Alexis), avenue de la Trompette,

à Eétilly, près La Rochelle (Ch.-Inf.);
hernies guéries en quelques mois.

CE SONT DES PREUVES!tt
Adressez-vous donc en toute confiance &

l'émment praticien, qui recevra à:
Angoulême, samedi 15 mai. hôtel du Palais.
Eauze, lundi 24 mai, hôtel Mautpeu.
Maubourguet, mardi 25 mai, h. de France.
Lannemezan, mercr. 36 mai, h. de la Gare.
Tarbes, jeudi 27 mai, hôtel Henrl-IV.
Lectoure, vendredi 28 mai, hôt. de France.
Condom, samedi 29 mai, hôt. du Lion-d'Or.
Attch, dimanche 30 mai, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 31 mai, jusqu'à 3 heures.
Marmande, mardi 1er juin, hôtel Terminus
et des Voyageurs, en face la gare.

Cimont, mercr. 2, de 11 h. à 5 h., h1 Lasbats.
Tonoeins, jeudi 3 juin, hôtel du Centre.
Lesparre, le 4, de 11 h. à 3 h., h/ de la Paix,
Villeneuve-s.-Lot, le 5, h1 Terminus, f. gare.
Vîlleréal, 6 juin, jusqu'à iqidi h1 Larroque.
Agen, lundi 7 juin, hôtel Jasmin, face gare.
BORDEAUX, dim. 13 et lundi 14 juin, h' des
Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Rémi.

LEROY. 75, r. du Faub.-St-Martin, PARIS-K)

plus de

HERNIES!..
Le suooès prodigieux des appareils inven¬

tés par M. A. CLAVERIE est dû surtout à la
renommée que font autour d'eux les innom¬
brables malades sotrtcf's et guéris.
Ii est dû aussi à la haute conscience pro¬

fessionnelle de ce véritable SPECIALISTE,
à sa compétence universellement reconnue
et aux procédés loyarux et honnêtes qu'il a
toujours pratiqués.
Seul te nouvel appareil CLAVERIE assure

fa. disparition des hernies les plus rebelles
et les plus volumineuses.

Seul 11 s'adapte à l'infinie diversité des
cas et garantit, quels que soient i'ancienne¬
té et le volume de l'infirmité, le soulage¬
ment Immédiat et le bien-être définitif.
n y va 'le votee santé, SOYEZ TRES PRO¬

DENT, et ne vous adressez qu'à un vérita¬
ble SPECIALISTE, capable de discerner ce
dont vous êtes atteint
Seul un appareil convenant à votre cas,

seul un appareil FAIT POUR VOUS, voqs

apportera le soulagement que vous cherchez
et vous permettra de vous livrer sans au¬
cune gêne ni aucun risque à votre profes¬
sion, si pénible soit-elle.
Ne manquez pas de vous renseigner au¬

près de P'minent Spécialiste de passage
dans votre contrée, et qui recevra gratuite¬
ment de 9 heures à 4 heures dans chacune
des villes suivantes en faisant profiter cha¬
cun des bons conseils de sa haute expérien¬
ce professionnel :

Safnte-Fpy-la-Grande, samedi 15 mai, hôtel
Greoouilleau.

BORDEAUX, dimanche 16, lundi 17, mardi
18 et mercredi Î9 mai, Grand Hôtel des
Sspt-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Blaye, jeiudi 20 mai, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 21 mai, hôtel de France.
La Réole, samedi 32 mai, Grand-Hôtel.
Rayonne, dimanche 23 et lundi 24 mai, hôtel
du Panier-Fleuri. ,

Orthez, mardi 25 mai, Grand-Hôtel.
Lannemezan, merc. 26, h1 de la Gare (Cistac).
Tarbes, jeudi 27 mai, Grand Hôtel Moderne.
Qloron, vendredi 28 mai, hôtel Loustalot
Dax, samedi 29 mai, hôtel de l'Europe.
Pau, dim 30 et lundi 31, hôt. du Commerce.
Mont-de-Marsan, mardi 1er juin, h1 Richelieu.
Morcenx, mercredi 2 juin, hôtel de la Gare.
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

VERIE contre les maladies de matrice, dé¬
placements des organes, varices, déviations
du corps, etc.
M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Fadbourg-Saint-Martin, à Paris.

IA RAÏflKHMFTtit- 051 16 seul destructeur du"** immwîink» »C cafard. Jamais d'insuccès •

POUR NOS LECTEURS
Nous avons i - bonne fortune de pouvoir

mettre à la disposition de nos lecteurs un
certain nombre d'exemplaire., d'un livre
devenu presque introuvable, de notre re¬
gretté collaborateur Ernest TOULOUZE-

Huit Contes
et

Une Histoire
par Simplicë
au prix d'avant-guerre, 1 fa». 50
Le demander dans tous les magasins de

la « Petite Gironde j> et chez les principaux
marchands de journaux. Envoi franco par
poste et recommandé contre 2 fr. 05 mman-

' dat-poste adressés au journal « la Petite Gi¬
ronde », à Bordeaux.

RHUMATISANTS-GOUTTEUX
Phix : 5'50 Toutes Pharm.

Umpôl compris)
Laboratoires DUMOUTÎER
POTEAUX (SUS»)- 5'50 FMKCO 1

Notice Gratuite

SI VOUS VOULEZ 'GUÉRIR

ET EMPLOYEZ LE {

t
i Essayer ces petites Pastilles j w boite

c'est les adopter. j 1 franc.
H Exiger sur la bande de la BoîteII Signature L. B. e» vert.
^mmOANS LES PHARMACIES

BAUME DES 3 DOCTEURS
Vient do paraître :

Indicateur pg
Pour le SUD-OUEST

service de mai
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ËTAI

Economiques et Départementaux

Kégllsse Pectorale l«ba%
au goudron

OITE |
ane. i

3
APERITIF délkaf - à base de Bordeaux VIEUX

resurrection
J.V. SALIS, Beoles-Bordeauz. Représentants demandés

Prix : 75 centimes»
(Franco poste, OO centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde».

CAPC Ifincc ct ficelles.oHud llUCO Achats et ven¬
tes. BRUNE, 10, r. Leyteire, Bx.

OCCASION

FIN DE BAIL & Sffaî"
sace, no 50, rue Buhan, 2, et rue
Ste-Colombe, 15 fenêtres de fa¬
çade et 3 chambres de bonnes
au 4e; cave double en sous-sol.
On peut visiter les 14 et 15 mai,

de 15 heures à 17 heures.

Disponibles 80 tombereaux à ch.
1* m3, 3. Ec. Jnteg, Havas, Bdx.
Maison à louer meublée 7 piè¬ces, eau, gaz, électricité. S'a¬
dresser au 34, rue Leberthon,
tous les jours, de 4 à 6 heures.

n'oubliez pas e!!
lue LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
ichète tous les vieux dentiers,
nême brisés, jusq. 10 fr. la dent.
4e rien vend, sans le consulter.
COMMANDITAIRE ou associé
U disposant 20 à 30,000 fr. de¬
mandé pour exploitation scie¬
rie. Sérieuses garanties. Ecrire
Ilidan, Agence Havas, Bordx.

BUCHES PIN A V.
75 te. la tonne rendu domicile.

Grand stock
Ecr. Im-bru, Ag. Havas, Bordx.

CHAUSSURES HOMME
p. placement à dom. à p. de
gros, 2 courtiers h. ou d. elfe.
Bon. comm. Ec.Hosier,Havas,Bx.
en pr. à qui me fera acheter,
311 sal. à mang. ou chamb. mil.
d'occ. Ec. ladite, Ag. Havas, Bx
TA II I CIIQC à la journée de!rlAlLLEUDC mandée, 27, rue
Ducau, pour réparations robes.
Mèches soufrées dispon. à'ven¬
dre. Ec. Inesca, Ag. Havas, Bx.
Dem. 3-4 p. bur., *41. Damour",
tes oours. Ec. Eysit, Havas, Bx.
(ASSURE travail suivi à femme
«forte p. laver, étiqueter bou¬
teilles. ri, r. Chai-des-Farines.

yageur ay. clientèle dans 30
départem., Est, S.-Ouest, 30

a-, dem. voyage p. maison sér.
Ecr. Intral, Ag. Havas, Bordx.

PflEEDE Argenterie L. XVUUrrnC moderne, massive,
marquée B.E.H., 1er titre, sort,
maison Bouin-Taburet, de Paris,
36 couverts table et 36 dessert,
18 poissons, etc., etc., 2 légu¬
miers, 2 saucières, 7 plats, 1 sou¬
pière, 26 k. 293, p. 24.000 fr. Boès,
31, rue Porte-Dijeaux, Bordx.

DEMI-MUÏPS chêne, forts, ré¬parés à neuf, à vendre. Ecr.
Jester, Agence Havas, Bordx.

Appartement ou maison vi-de 5-6 pièces demandé en vil¬
le préférence. Bail, garant. Ecr.
Joker, Agence Havas, Bordeaux

Appartement ou maison vi¬de 8 pièces avec dépendan¬
ces, dépôt marchandises, de¬
mandé en ville ou près boulev.
Ecr. Jouter, Ag. Havas, Bordx.

ft|j A| 011 '°cal à louer de-Uitlrt! mandé pour futailles
vides. Ecrire JADE,

Agence Havas, Bdx.
■ nilCQAlC ou acheteraisLUU EFlirt I© a tempérament
petite propriété banlieue avec
chais pouvant convenir à né¬
gociant en vins. Ecrire JUR-
GO, Agence Havas, Bordeaux.

Moteurs industriels à essen¬ce, pétrole et gaz pauvre, de
1 à 30 HP, disp., livr. imméd.
Queille. 61, rue du Mlrail, Bdx.

LOCATION echoppe vides
6 ou 8 p. minim., à Bx ou vois,
imméd. demandée p. ménage
sans enfant. Référ. 1er ordre.
Ec. off. Mintage, Ag. Havas, Bx

Steno-dact., ange., françf,espagn., parlant parfait, ces
langues, conn. allem., cherche
situation. Références sérieuses.
Ecr. Mowlng, Ag. Havas, Bdx.
neA lr. fixe et commis, à pla-
JCwU cier actif, con' partie li-
Iueurs, p. visiter cafetiers Bdx.
lr. Jaunty, Ag. Havas, Bordx
àngar neuf à vendre. Lamo-
le, 130, boulev. Albert-Ier, Bx.

que
Ecr

H

ON DEMANDE agents pour placernent articles imperméa¬
bles, bâches, vêtements, itentes
bains de mer, etc. Ecr. Manu
facture Hangars et Bâches, 15,
rue Eugène-Delacroix, PAJRIS.
rfkl DEMANDE TOLIERS en
Ull CARROSSERIE, bien ré¬
tribués, et APPRENTIS TO¬
LIERS et CHAUDRONNIERS.
188, rue David-Jhonston, Bordx.

On demande à acheter maisonconfort., lib. immédiat., avec
petite propriété d'agrément ou
grand jardin, environs de Bdx.
Ecr. Idéal, Ag. Havas, Bordx.

v°

appartement centre où
rès centre, six ou huit p. Réc.
1er. (nvest, Ag. Havas, Bordx.

SECRÉTAIRE vendre, très
beau. Ec. Ibo, Ag. Havas, Bdx.

* de l

rmirirCR tos, de forme* uuui ca ovale de prété.
Arcnce, bonnes lies, demandés
d'urgence. — Ecrire LAURA,

Agence Havas, Bordeaux.
transformateur 575 kvail tripb. 50, 15.000/220/127. al¬
ternateurs 20 à 450 KVA tri.
fph. 50 pér. Etabliss. POSTEL,
199, rue de Vaugirard, PARIS.
iUOYAGEUR à la commis, visi
JV tant drogueries, pe1n.
tres, Bordeaux et région, de,
mandé pour présenter article
nouveau, grand rapport. Bon¬
nes condit. Ecr. protectob,
r. Guillaume, Boulogne-sur-Mef.

GEMI-MUIDS
bon état 85 fr. braye, 6, bou,
levard des Capucines, PARIS.
QAUAU W- de ménage gar.,OMÏUH post. 10 k. 31 fr. f»ga¬
re oont. rembours. Ecr. H. Oli-
vier, Capucines, MARSEILLE.

Exterminateur cocberttue PUNAISES et oufs.
liATK.IDK des cagnas,

détruit RATS et SOURIS.
Magasins de l'AQUITAINE.

nCUAMIlé *<> PIECES mini,ucninnuc. mum pour bu¬
reaux. Ecrire Transports Mari-
tintes, 3, Pavé-des-Chartrons,

Palan électrique demandé,force oent kilos. Offrir prix,
caractérist. LACQUE, Havas, Bx

on étage comp. de 4 p.
I et cuis. d. un rayon de 500

Un. du croisement Judaïque, Pré
pid.-Wilson, prêt. s. Caudéran,
d*. Ec. Kriger, Ag. Havas, Bx.

charrons - forgerons
demandés. S*adress. COIFFEUR,
17, quai Louis-XVIII, Bordeaux
randb maison Bx, 20 piôtx,
serv. garage, beau parc, àifi

(vendre ou à louer. Lib. juillet
Eor. JoUan, Ag. Havas, Bordx.

pour plaoement facile d'im-
néables, bonne commission.

Représentants demandés, S.-O.
U pour i"
perm
Ecr. Jeanet, Ag. Havas, Bordx.
riITO TOLK GALVANISEE
Y II I O neufs et ter- usagés, 400
litres, & vendre. 77, rue Notre-
Dame, 77, à BORDEAUX.
RIIDCAII Demande louer onOUnCHU partager bureaux
centre avec téléphone. LIBBY,
2, allées de Tourny, 7, Bordx.

Raison de rhums en grosdemandée pour la Saône-et-
Lofcre par représentant actif.
•-- - Sérieuses références
Bot. Langé, Ag. Havas, Bordx.
Machine oliver état neuf à v.
•M Bonne occasion. Faire offres
LKA, Agence Havas, Bordeaux.

REPRESENTANT sérieux pourimprimerie est demandé. Ecr.
Mimiver, Agence Havas, Bdx.

delignagës a vëndrer
Grosses quantités ,
E. DUBUEIL et Cie,

Chemin de Capeyron, Caudéran

désire louer
ii Caudéran, près chemin de fer
de ceinture, villa meublée ou
appart. 3 ou 4 pièc. av. jardin.
Ecr. Luvan, Ag. Havas, Bordx.

paris-bordeaux"
4 tonnes fret disponibles. Socié-

i té commerciale, camionnage au-1 tomôbile, 64, rue Chevalier, Bx.

La Reconnaissance

sto fônif® !

MECANICIENS
demandés par fabrique indus
trielle. Ecr. av. références et
prêtent, à Josane, Havas, Bdx.
ÛEi&ITIQCG eo1- PaP- deman-rtlfliSlEw dés. Nour., cou¬
chés, blanchis. Bons gages. Ecr.
LAMAGNERE, peintre, Margaux

VOYAGEUR visitant princip.
villes Gers, Landes, Basses et
Hautes-Pyrénées, Haute-Garon.,
Aude, Hérault, Ariège, désire
s'adjoindre article. Ecrire TA-
NER, Agence Havas, Bordeaux.
douelles cbât., chêne"à vend.

LaSociété auouyme Frao cai se ûe l'Anto-la]eeteurM.H.
informe les automobilistes du Sud-Ouest qu'Us trouveront son
merveilleux et indispensable appareil avec toutes les facilités
pour la pose et le réglage aux adresses smvantes :
pr la Gironde : MM LAÇANT, LA-COMBE et C», 29-31, r. Canihac, D»
Pour le Gers: d" fl° d°
Pour te Lot-et-Garonne: M. G. LESPINASSE, 132, bd Liberté, Agen.
Pour la Chts-lnRe; MM. GUERIN Ere», 82, r. République, Rochefort.
Pour tes Landes: M. DARRIBET, 24, rue Saint-Vincent, à Dax.

» » M. NEURISSE, 1, pl. Hôt.-de-Viite, Mt-de-Marsan
Pour le Loiret: M. BOURDONCLE, 49, bd Alexandre-Martin,Orléans
P» le Loir-et-Cher: d" do d°
pr l'Afrique Nord: M. Valentin GALY, il bis, r. Sadi-Carnot, Alger
Pou-r l'Aude: M. DE FAUCOMPRE, chât. Lalande, à Carcassonne.
Pour l'Hérault : d° do d®
Pour la Dordogne: M. V. BEAUMONT, à Liste,
pr les Bœs-Pyrois: M. DARGAIGNARATZ, oh* Armand, Anglet-Piage

Agents demandés dans les autres départements.
Etablissements de l'Auto Injecteur M. M. - 18 et 20, rua des

Chênes-Lièges, Bordeaux. - Téléphone 49.25.

arasa

transports-autos
Meubles — Marchand, diverses.

TOUTES DIRECTIONS
VIEU, 40, ch. Tondu. Tél. 33.84.

smis acheteur immeuble en vil-
-J11e, partie oouverte, d'une su¬
perficie de 1,000 mq env., entrée
charr. Ec. Gaping, Havas, Bdx.
CnOTC JUMENT noire, 4 ans,
ruflic l m. 68, douce, attelée,
origine trotteur, prix modéré.
Ecr. Talmu, Ag. Havas, Bordx.

ghaïaux chartrons
entreposerait 150 tonneaux vins.
Ecr. inchor, Ag. Havas, Bordx.

On demande 3 femmes habituéestravail chai. 81, r. Laseppe.

BONNE à tout faire demandée,sérieuses références exigées,

fuatre-vingts francs apr mois.or. liai, Ag. Havas, Bordx.
Hsn ■Q|U bien situé, a-ccep-IflnlsHOIII terais en dép. vins
à emporter, épicerie, oomèstibl.
Ecr Maurié, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE
BAR-RESTAURANT plein Cen¬
tre, bien situé, gros bénéfice.
Pignat, 84, quai de Paludate, 84,
Bordeaux, de 10 h. A 12 h.

M EQUIPAGE complet ga-
■ « ranti, 50 quintaux, ju¬

ment 6 ans, matériel état neuf.
P. SAVIGNAC, 2, rue Lamarti¬
ne, 2, LE BOUSCAT, Bordeaux.

AVE.NIDKL, camionnette Pan-hard, 1500 kilos, état de mar¬
che. S'adresser LESCURE, cbe-
min Baudin, LE BOUSCAT (G®®)

A VENDRE, neuf demi-muids.Ecr. Impug, Ag. Havas, Bx.

AV. Commerce bimbeloterie,parfumerie, oonv. p. dame,
fonds et marchandises, 9,000 fr.
Ecr. Jarvon. Ag. Havas, Bordx.

AV. ensemble, cam. Schneider3 tonnes et Camion Beriiet
5 tonnes, neuf, bâché. Ecrire
Fergrave, 20, rue Borie, Bordx.

AV. Sorbetières, voiture à gia-oe. S'adress. American-Park.

A vendre : lo Maison neuveVerthamon, libre de suite;
2® Terrain clôturé 700 m., 2 mi¬
toyennetés, r. de Lescure, 44-46.
Ecr. Eguilly, Ag. Havas, Bordx.
Ch. meub. à i. Ec. Jerk,Havas,Bx

AV. Camionnette Bosch-Zénith12 HP, parf. état de marche.
' Ecr. Helmet, Ag. Havas, Bordx.

ford
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glaces anc. et mocL, meu-
« bles et obj. d'art, faïences

anc., serv. porceL fine, baignoi¬
re et app. gaz, harnacb. off. ar-
tLL et selle àng, etc. Maroh.s'abs.
Ecr. LOVALI, Ag. Havas, Bdx.

chambre meublee '
pour pied-à-tèrre demandée en¬
virons pont, cours Victor-Hugo.
Ecr. Isary, Ag. Havas, Bordx.
DIIDCAII demandé, centre, 2BUnCHU ou 3 pièces. Ecrire
Usât, Agence Havas, Bordeaux.

Châssis neuf 1920 à v.

14, rue Delurbe, Bordx.
fr. qui prrocur. échop. à
louer vide, 4-6 p^ en vUle,

pr. tram. Ec. Ifront, Bavas, Bx.

ruberoide p"
S'adresser 5, rae Lhôte, Bordx.

Achet- piano occajsiôn. ecDecla, ag. Havas, Bordeaux.

Couturière dem. jonrn. maisonsparticulières. Ecrire 4, rue
Danjou, 1er étage, Mme PUYO.

6UÉM APC valet ~de~ chaufmcrhuc bre et cuisi¬
niere demandé. — K, avenue
de la République, Caudéran.

logomobiles puissances.
weber. 53, rue de 'rauzia, Bx.
fîlTRflifU 192°. torpédo 4 pla-Ml I nllCn ces, à vendre. Eo.
Gatin, Agence Havas, Bordx.

AUIC M. cou a vendu son
i AVIO fonds, 17, rue de Bè-
gles, 17, à m. Alliens. Opposit.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
ADPAPIinil A louer Pr 4 m-/tlluAullUN saison j. villa b.
meub-, 7 p., gaz, él., jard. angi.,
2 min. plage, casino; l,000i p. m.
Ecr. JULEP, Ag. Havas, Bordx.

0O. K. S. E. B. O. N. Nice■ (A.-M.), Agents demandés.
Franoo contre mandat 65 francs
4 bottes Tombolas de 206 surpri¬
ses à M centimes, soit 800 surpri¬
ses pour 65 francs, contenant :
Jouets, Biscuits, Bonbons, Cara¬
mels, Chocolat. v. E. r. i. B. E.
S. T., 7, rue Castel, Nice (A.-M.).

Cuisiniere l®r ordre avec sé¬rieuses références, est demfe
par pension famille distinguée.
Gages 170 fr. — F,er. F. E., 179,
rue de Courcelles, 179, PARIS.

tracteur titan
charrue 3 socs automat., état nf,
à l'essai; 13, rue Montbazon, Bx.

Av. Motobloc 12/15 HP, 4 cyl-,4 pl., 5 roues, tr. bon état,marche entièrem' revue. C®> dou-
bleempl.Vis.dîin. et lundi, 18,000*.
Valez Quentin, St-Sulpioe-lzcm.

Situât, avant, d'aven, d. aff.nouv. à court., court™, b. te¬
nue et réf. Ec. Labare, Havas,Bx

VENTE DIRECTE de l'USINE
Savon « Idéal », cals. p. 10 k. fo
c. remb. 32 fr. 70. Ech. gratis.
Solidité embal. gare. Expédit.
journalière. HUILF, de table Ire
quai. 86 fr. est. 10 k. — 46 fr.
5 k. est. post. fo cont. remb. N.
Barbier. 7, r. de PArc, Marseille

epicerie alquier f^rérs
Sucre régulier 5*80 le kilo.
Confitures exotiques
(Guadeloupe) 7f50 le kilo.Huile de table extra
fine 7*50 te titre

SAVON EN RECLAME
Prix défiant toute concurrence

Fur faire votre Corres- si- T4 ïpoadance, achetez la «10116 £ OCDCtlS
do

25mel&hs shteloppes
PAP8£R TOI LÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enveloppe en earton imitant
la joeau de crocodile

Priac s 1 fr. 30
dans lesMagasins et Bépôts de la Petite i

Envoi franco poste s Une pochette, i tr. 4®.
Deux pochettes, t fr. 74). Trois pochettes, 4 fr.

Adresser les commandes, avec te montant en mandat-poste,
tu Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverna, S. à
Bordeaux. — Nons n'expédions pas contre remboursement,

GRAND GARAGE
VENTES et ACHATS

13, rue Brémontier. Remisage
autos, réparations. Ouverture le
15 mai. S'adress. DEGUILHEM,
28, cours de la Somme, Bordx.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
demande dans centres forestiers
(Landes et Gironde) des person¬
nes connaissant bien les bois
pour achat à la commission et
expédition de poteaux de mines.
Ecrire J. B. 41, bureau journal.

crise des transports
Wagons neufs métalliques dix
tonnes, 14 tà-muids, admis tous
réseaux sans Lim. durée, visib.
Bx. S'or VERDOIS, 5, q. St«-Croix

démolitions
Grandes glaces devantures
VITRIMEQ comptoirs, tuiles■ II ltlill.O creuses,bois,pier¬
res. GRANDE MARQUISE fer et
verre armé. S'ad. BROUILLAUD,
88, rue de Bègles, 88, à Bordx.

I'AUIQ M- Delaube, à Méri-rtVIO gnac, a vendu son
restaurant à M. Jacques Bose.
Opp. reç. chez M. Jacques Bosc,
villa La Ferronière, Môrignac.

DISPONIBLE Smâ4"^
deurs 700 caisses sbrdines portu¬
gaises à l'huile d'olive, demi-
hautes, quarts Club et Améri¬
cains. — Etablissements « PAX »,
consignataires, 4, pl. Bourse, B1

sgie a ruban fixe
logomobiles

S*4 Auxiliaire, 63, r. Leyteire, B*
f^UACCIG Gamionnto «Unie»,bnftOOlO 2 tonnes, garanti
état neuf. Carrosserie au choix.
13, rue Montbazon, 13, à Bordx.

prendrais a bail
PETITE CAMPAGNE ou appar¬
tement vide 4 po«e banlieue, prw
tram. Ecr. BARDON, bur. journl

TOURTEAUX pour ensraisI UUII3 bfiUA ou nourriture
disponibles. S'adress. VERDOIS,5, quai Sainte-Croix, 5, à Bordx.

FOIN bot. à vendre bon prix.dom. Taris, Artigues (Gde).

sTHE-CAR INDIAN HARLEY-
1 DAVIDSON, bon état, pneu¬

matiques, pièces détachées. —

HILAIRET, 106, COURS GAM-
BETTA, 106, TALENCE (Gironde)
riVCLES « griffon », occasionsu 40, oours Pasteur, Bordeaux.

Entreprise fauch. machine,Pascaud, pr. abattoir, Bègles.

APPART. meublé à louer, 3 ch.,salle à mang., cuisine, débar¬
ras, eau, gaz, w.-c., él. 16, rue
Pas-St-Georges, au 1er, p. v. l à 2.

GRAND HOTEL demande uncorwaiergiy portier muni ex¬
cellentes références. Indispensa¬ble av. déjà tenu cet empl. Eo. av
t. rens. à Pézé, bur. journal, Bx.

Château Mille-Secousses, p. Bor¬deaux, dem. comptable con¬
naissant chais et malt, vigner.tonnelier. Ec. références, préten¬
tions, A. cLAVE. 18 rue Fon-
daudège, 18, à BORDEAUX.

Bois de tonneau chêne et sou¬ches de vignes. Bourrées de
cîiene à vendre. Ecrire régisseur
CHATEAU BROWN, LEOGNAN.

Ail magasin de bicyclettes■ «av. 3 pièc. meublées, plus2 pièc. vides (centre), px 14.000 t.
Lateulade, 17, ai. Damour, 2 à 4 h.

AU maison avec magasin sur■ •.les quais, près le pont de
pierre, hbre, pour une partie, tr.
bonne affaire. Px 85.000 f. Pressé.
Lateulade, 17, al. Damour, 2 à 4 h

torpedo charron 10 hp
type récent, 5 r. métalL Bernède,
59, r. Jean-Soula, Bx. Tél. 12.23.
transport - auto toutes dl-
• rections prendrait immédiat
marchand, p. Cognac à Bordx,
Bdx à Ambarès'et retour, Bdx
à Langon, La Réole, Marmande,
Tonneins et retour: Bdx à Ey-
met, Castfflonnès, Vîlleréal; S, r.
des Bahutiers, 6, Bdx. Tél. 30.16.

Mutile ayant volturette lan¬cerait article pour vendre
sur place publique. — Ecrire :
LABOR1E, 2S, rue Condorcet, Bx

A VENDRE EC1^AMIADe!RE'
53, cours de l'Intendance, Bordx

P08TICHEI8ES D™.r
travail atelier et pom- travaH
en ville, bon salaire. — Ecrire :
NOBOR, bureau du journal.

B'Uffet, glace, faut., chaises, lit,
a v., 2 rue Henri-IV, Bordx

Fret. Cam. auto disp. Bordxpour La Rochelle,1e 16. Ecr
Chaigneau, cam., La Rochelle
hangar à v., 2.000 mq, tout ou
« partie, état neuf, oouvert tul¬
les plates, Ravitaillement, quai
Deschamps, 58, La Baetide-Bx.

MIS AUX ANNONCEURS ET LECTEURS
l-A SOCIÉTÉ DES ANNONCES

DE

L'AGENCE HAVAS
a bordeaux

Péristyle du Grand-Théâtre
1» Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité mimtous les journaux; puonetie pont
» Autorise les clients qui désirent conserver l'anonymatà prendre, pour les faciliter, un pseudonyme età faireadresser leur correspondance dans ses bureaux;

ce servloe à ses clients ft Utre absolument gratuitElle prie donc les lecteurs de répondre aux noms Indiqués™ntJ™J?J£Dces' c.ar eiiL?e Peut- ello-méme, donner aucun
anrmnce6^ •«*«• ayant fait PÔbjSt
I^«f° l'totôrét môme deleur publicité, de répondre aux lettres, surtout anendeiLcwarenterrnent un timbre, des certificats»etws un devoir de stricte convenance. ' cest a aI1

VENTE PUBLIQUE
Ministère de m. r. boissel,

courtier assermenté, lundi 17
courant, à 14 h. 30, aux entre¬
pôts Niervèze, 41, rue de la Fus-
terie, il sera vendu publique¬
ment :

environ quatre cents
caisses de dix kilos fi¬
gues du portugal extra.

Au comptant, 5 % en sus.
Renseignements chez te cour-

tler, 2, place Gabriel,

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

or iitc d'objets militai-
venik res réformés, — Le

^idi 27 mai 1920, à 9 heures, auulevard de Talence, près le
bureau d'octroi dé la rue Saint
Genès, à Bordeaux, il sera procé¬
dé, pa, 1e receveur des domai¬
nes, à la vente aux enchères pu¬
bliques de papiers, caisses, vieux
cuirs, débris de drap et de toile,
chaises, deux sonnettes avec
montoirs, fer et acier, etc.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Venta par autorité de justice
par le ministère de

H8e L DUGUIT priseur,
M, rue de la Devise. Bordx.

Samedi 15 mai 1920, a neuf heu¬
res du matin, dans une maison
située à Bordeaux, 136, rue Fran-
çois-de-Sourdis, ii sera vendu :

divers meubles
et objets mobiliers

Au comptant et 16 % en sus.

B

Fret 5 tonnes par camion autopartant de Paris 15-20 mai p
région Angoulême, La Rochelle,
Bordeaux — Eccrire vite :
— societe citram matha -

Rochet-schneider 12 HP, lan-daulet torpédo parfait état,
peinture neuve, disponible im¬
médiatement. — GARAGE LEON
94, r. Davld-Johnston, Bordeaux
onne à t. faire demandée, 22,
r. Saint-Rémi, 22. Bons gages.

F_amill,e étrangère résidant Pa-ris dem. ire femme de cham¬
bre, s'occuper couture, accompa
gner fiillette. Sér. référ. exigées
S'adr. Consulat Brésil, Bordeaux

A| oueu. Terrain 13x20 m. 2L façades, mur mitoyen pr.
gare Benauge. — S'adresser, 282,
rue de la Benauge, 282, Bordx

Salle à manger noy. st. Henri ii,à vendre. Bonne occasion. —

S'adr. 50, rue Denize, 1er étage.

Fonctionnaire désire louer éch.5-6 pièces, jard. si possible.
Ecrire GAVUS, bureau journal.

A| à Esconac, jolie propriété!»• t. ou part., tr. conf. meub.
4 ch., 2 de dom., sal., s. à m. cuis.
off. Ecr. IBAR, à CAMBES (Gde).

A partir de ce jour, bourrasPierre, à La Teste, ne répond
plus des dettes que pourrait fai¬
re sa femme, née Marie-Aérien¬
ne ducourneau.

ail demande ceamionnette
UN 500 à 800 kilos. — Ecrire
FORTIN, au Monteil, BLAYE.
AM demande pharmacien
UN désirant utiliser diplôme.
Ecr. J. S. 31, bureu du journal

dem. bonne à t. f. 100 fr. p.
mois. 52, r. de Cursol, Bar.ON

ON dem. bonne à t. faire. Référ.
ex. S'ad. 19, r. de Marseille.
déni. ouv. habitués à la

UN scier, p. trav. de nuit. S'ad.
220, c. de la Marne, Bordeaux,

demande cuisinière p. pen-
sion famille, 29, r,' Borie.

nu dem. 2 ouvrières ensemb. p.
UN la chemise p. dir. at, été à
Royan. S'ad. 90, r. Naujac, Bx.
AM demande bons ouvriers ébé-
UT3 nistes, très bons salaires.
MAISON BORREL, a Toulouse.

n|j dem. ch. et cuisin. meubl.UR av. ombr. 15 kil. au plus de
Bx. Ecr. NADIN, bur. journal.

ON

Demande bonne à tout faire.6, r. des Remparts, 1er étage.

A|| demande acheter mais. lib.UH dans 6 mois ou 1 an. Faire
off. Mothe, 34, r. Lechapellier, 34.
a m demande ouvr. plâtriersuh et un manœuvre. Picard, 24,
r. Bertrand-Andrieu, Bordeaux.
jaueheuse 2 ohev. ancienne à v-,

b. px. 99, bd Vict.-Emmanuei

Moins çhèce
ft» lei %'emSÊù.

Une adjudication a-ura lieu le
17 mai courant, a 15 heures, au
sous-secrétariat d'Etat de la ma¬
rine marchande, 24, rue de Boo-.
cad-or, à PARIS, pour ies tra¬
vaux de chargement, décharge¬
ment des navires et manuten¬
tions dans les ports de LA RO¬
CHELLE, LA PALLICE, ROCHE-
FORT et TONNAY-CHARENTE.
La limite d'envoi des soumis¬
sions est fixée au 15 mai.
Prendre connaissance du ca¬

hier des charges au Service des
Transports maritimes, à LA
PALLICE.

au 250 barriques bordelaises
ri f <j Chêne Amérique. — S'a
dresser M. Despax, LA TRESNE
A 11 automobile Brou-chot 16
n ■ • hp, 1906, parfait état de
marche, conduite intérieure. —-

S'ad. M. Marquet, 22, c. St-Louts.
Il U batteuse en très bon état,n W w matériel de boulangerie.
S'adresser dufour, scierie mé-
canique, à la sauve (Gironde).
A y mat. compl. de salon coif...If» lavabo-toilet. 2 pl. Pressé.
S'ad. 58, ch. de Pessa-c, Talence.

A y Mais, vide pr. Cx-Blancbe.■ ■ 7 p., jard., état n., 48.000 f.,
Perrotteau. 41, r. Madrid, Bdx.
A y b. armoire, tab. jeu, faut-t ' ■ rotin, parav. L.-XV, div.
LAFON, 8, rue Porte-St-Jean, 8.

AV Jpli lit. enf. chêne laqué
■ blanc. 99, r. Billaudel, Bx.

A y ob. noyer L.XVI, arm. 3■ • port, et div. ôbj. R. Ri
goult, 77. Marchands s'abstenir.
A y voit. Brasier 12/15 HP,Tl f • conduite intérieure, 2 pla¬
ces, spider 2 pl., état neuf, grandluxe. Renseignements s'adrêsser
GARAGE LAGUNA, â Biarritz.

A y Echoppe 5 piècoes, située■ • ch. de Pessac, pr. Bordx.
S'ad. 128, oh. Eysines, Caudéran

FAROUCHE-Trèfle incarnat, hâ¬tif-tardif, quant, import, à
vendre. Hilaire Laforêt, Eysiqes.

Très joli torpédo garni cuir, 4cyl., 12 HP. Chapuis-Dornier
carros. et mécan. excell. ét à v.
ou échang. p. châss. neuf Ford,
1.000 kil. Dupont, Etauliers (Gde)
pret bordeaux-hendaye et
• localités sur parcours. Dé¬
part 17 courant. Téléphone 43.92.

Demande ouvrière lisseuse, 9,cours du Maréchal-Pétain. 9.

rlno a vendre. - fleclc16, rue des Menuts, 16, Bx.

Bon ouvrier horloger deman¬de travaH p. dehors. S'adr.
r. Paui-Broca, 33, à Bordeaux.

Chauffeur sér. réf. d«m. pl.camion-camionnette. Ecrire
Louis, 47, r. du Sanjon, Bordx.

panse maladie- Rpi-oer.-oomestib.w à vendre, pressé, excel. oecas.
princip. place centre, b. client.
Ecrire e3pic. bureau du journal.

Meuble 2-3 pièces libre juin,demandé p. person. sérieuAe.
Ecrire Paulyn, bureau journal.

C^cpeur confections bon, enf.
culott. dem... 295, r. Lecocq.

1eune garçon ou jeune fille
w demandé pour courses et ma¬
gasin, 121, cours d'Alsace, Bordx

plus légère à l'estomac

la VÉGÉTALINE
se conserve mieux et

peut être employée à
toutes les cuisines !...
Dans les bonnes Maisons d"Alimentation
"Végétaline", 46, rue Breteuil, Marseille j

P, el H.Wt.kl, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux,

0N DEMANDE ajusteurs,
tourneurs. Prière d'adresser les
demandes à M. le Directeur de
la O Nia des Ciments Portland
du Boulonnais, Nicolle (L.-et-G).

9eAViQ M- Pascai a vendu s.
fc HllO salon coiffure, li, r.
St-Rémi, à pers. dés. d. acte. Op.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

VCIII1E7 immeublesVCnUCZi proprietes
âpuete7 industriesAUnC I EX commerces

PAR LE NEGOCIATEUR
66, rue de la Devise, bordeaux

A y Superbe demi tonneau 6■ » places, à 4 roues, léger,
état neuf. MARCOUILLE, peint.'
33, r. Montméjan, Bdx-Bastide.
A y Gros cheval trait 7 ans,f» ■ « force 60/80 quintaux. —

11, rue Chantre, 11, à Bordeaux.

Fret par camion auto allant àHendaye, 10 tonnes. Carriè, 1,
r. Gobineau, d- sam. mat. 15 mai.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à ia,T?eE.'?,aFs5iE.!2SF,LLE
remorque 2 t., 2 r^ ridel-, ét.
" neuf. TRANS, 6, r. Bahutiers.

Salle a manger, coiffeuse,a v. 73, r. Monneyra, 73, Bx.
caa sacs bon état 106-110 x 70
wUM disp. mages. Bx. Ecrire
Patroiin

isp. m
, 45, c. Alsace, Bordeaux

Jeune hom. 23 a., oonn. compt.«• trav. bur., angi., esp., oherc.
empL Ecr. Uquat, bur. journal.
AU demande apprentis mécani-
UH d^s-dentistes. S'ad. Maison
Douât, 14, rue du Palais-Galllen.

Appartem* de 5 pièces dem«p» le l«r juillet. Ecr. Vimeney,
av. Victor-Hugo, 85, Le Bouscat.

J'IIFCHP gros tonnage à fai-urrnc re à camion-auto de
Brignoles (Var) à Bordeaux. —

Pressé. — S'adresser : 78, quai
de Queyries, 78, à Bordeaux.

DECES. Vente de meubles, pia¬no, linge, objets divers, très
pressé. S'adresser tous les jours,
de 16 heures à 18 heures, 212,
boulevard Victor-Emmanuel, 212,
I®» étage. Marchands s'abstenir.

Grand cabinet national
20, Intendance, 20. Téléphone 8.66.
MEDIRI fi sérieux, pi. centre,mCUDLC ayant 9 belles p
possession immédiate. P* 42,0(
DCCCAP a vendre proprié-rcooftu tés et villas d'agré¬
ment et de rapport, libres tout
de suite. S'ad. Agence villate

MAROC
m. fevrier prendra tous tes
ooiis pour 1e premier départ

sur « FIGUIG » :

14, rue Castillon, 14, Bordx;
127, quai dee Chartrons, Bordx.

AU demande jeune fille débutte
Ull pour travail bureau. s'adr.
Maison Douât, 14, r. Pal.-Gallien.

Etude de M® FRAIGNEAU, ikk
taire à Castilionnès (Lot-et-Ga<
ronne), et de Me AUCOIN, axi
à Bordeaux.

MCMTE en l'étude de M® i rai»UCItl lEi gneau, notaire a Cas<
tillonnès, le dimanche 30 maj
1920, à 14 b., maison incendiée^
matériaux, jardin, terre et pré,
au bourg de Ferrensao, canton/
de CastilionnèS. Indiv. Faugère.,
Cont. appr. 33 ares. M. à p., 5004/
M® Despujol, avoué colicltant.
M» AUCOIN, avoué à Bordeauxj

VENTE AU TRIBUNAL
le 15 juin 1920, à 1 heure, maison)
av. cour, Bordeaux, rue Naujac,,
190. " " * "* '
M. i
rieu.
vend., de 14 à 17 heures.
Me AUCOIN, avoué à Bordeaux*

VENTE AU TRIBUNAL
le 3 juin 1920, à 18 b., maison £»'
3 étages, à Bordx, rue Courbin,
8, près la galerie bordelaise, lois
étage vide. Location 1,700 fr.
à p., 14,000 fr. M® Grangeneuve,
av. pr. Visites, lund., mercr. et
vend., de 14 à 17 h.
Etudes de Meo MOTELAYi
et DARTIGE, not., Bdx.

UCUTC imi Chamb. Notai.«EillE B'JL.res, r. Mably, &,
Merc. 2 juin, à 13 b., Domaines
« Les Ormes », lieu de Cx-Rou.
ge, comm. de Lormont, compr. i
Mais, habit., r.-de-ch., 1er étag.,
chai, ouvier, grenier, log. pay¬
san, écur., hangv cour, agrém.,
jard., vignes, prair., cont. 8 hect.
env. loué part. 6,000.fr. jusqu'au!
31 déc. 1920. M. à p. : 125,000 fr.,.
frais culture en sus. On visita
dimanche, jeudi apr .-midi. Rens-
Et-ud. M» Motelay, Dartige, not.
M4 FERRAND, av.. rue Sainte.

Catherine.

VENTE AU TRIBUNAL
Le 18 mai 1920, à 13 h., Maison-

jardin, petite maison, Bordeaux,
rue d'Alzon, n. 35. M. à p. i
15,000 fr. Visite, jeudis, samedis^
de 14 à 16 h. M® Mauriac, av. coij

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AVX'ENGHËRES
par le ministère de

W J. DUGUIT
commra-priseur, 11, r. la Devise»

à Bordeaux.

Samedi 15 mai 1920, à une heu.
re de i'après-midi, il sera vendu :)
JOLIE CAMIONNETTE Peugeot1
18/24 HP, 4 vit., magnéto Bosch^
carburât» Claudel, force 1,500 k»
Au comptant et 10 % en sus.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE ANX EKNOES
Le samedi 15 mai 1920, à 13 heu.

res, il sera vendu, par le minisJ
fApa H.A

ST P. LAFOURGADE
commissaire-priseur \

15, rue Michel-Montaigne, à B*
salon, chambres à coucher avs
lits de milieu et armoires à gi<
ces à deux portes; meubles dt4
vers de chambre à coucher, caJ
binet de toilette et bureau, lite.
rie, tables, sièges, linge et ves¬
tiaire, selle et harnachement, bi¬
cyclettes d'homme ou de dame,
distributeurs automatiques, etc.
Au comptant, 10 q/ en sus.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voitaire, 7,

VENTE APRES DECES
par le ministère de

W J. DUGUIT
commre-priseur, U, r. la Devfaél

à Bordeaux,

Samedi 15 mai 1920, à 1 b. 30 fflï
l'après-midi, 11 sera vendu :

UN BON MOBILIER
consistant notamment en : saloij
st. L. XV, salle à manger, cham,bre à coucher, armoire l. xv,
garde-robe, bibliothèque, finan¬
cière, cartonnier, presse à eo<
pier, piano droit, fauteuils l)
Xin, bahut, tables, glaces, tapis-
tentures, garnitures de ebemH
née et de foyer, lustre, meublesdo fantaisie, bibelots, vaisselle,
verrerie, linge de ménage, us¬tensiles de cuisine, etc.
environ 300 Biles vin

rouge ET blanc.
An comptant et K) % en
EXPOSITION.

CHEVAUX
m. guhjlon Vient de
un nouveau convoi de laitiers 1

i'ardiniers. Tous genres, t. prl:0, r. Madère, Bordeaux.Bastid

Perdu sur quai Brazza portefeuille conten. forte somm
et divers papiers très impœ
tante. Aviser Jabega, Ageno
Havas, Bordx. Forte rêcomi

tWSOÏLLBTON DE LA PETITE GHtOMJiE
(ta K mal ffiSO

m

LE MAITRE DU SUCE
'

p-a-F DELLY

Sous le masque
r TŒSBME^lE PARTIE
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'Suite.;

Va été, des amis de Fabienne, qui, reve¬
nte d'Algérie, allaient s'installer à Paris,
vinrent pour deux mois à Monteyrac Les
enfants les ravirent, et surtout le petit Luigi
qui atteignait ses six ans. Sur leurs ins¬
tances, le comte et la comtesse Mancelll
leur promirent de passer une partie de l'hi¬
ver chez eux. dans le vaste hôtel qu'un ré¬
cent héritage leur avait donné.
Gaêtano résolut de profiter de cette occa¬

sion pour essayer de démasquer ce Martold
que Lâ-Wang-Tsang prétendait invulnérable
«tans sa double personnalité.
M. die Sangeray, l'hôte de ManoeBi, avait

de nombreuses relation® dans la haute so¬
ciété mondaine et dans les cercles étran
gers. Gaëtano se fit présenter par lui à di¬
verses personnalités, près (Desquelles, adroi¬
tement il enquêta aiu sujet (ÎH comte Mar¬
told.
L'opinion fut unanime : homme de bom-

tawoa azœôablc, d'intelligence déliée1, d es¬

prit fort cultivé... En outre, bien doué phy¬
siquement, mais viveur et prodigue, aimant
le faste, l'existence luxueuse, les continuels
voyages.

— A Vienne, oh réside sa famille, on ne
ïe voit guère jamais plus de deux mois de
suite, dit à Gaëtano une Autrichienne dont
le mari occupait un poste à l'ambassade.
Et partout, c'est ainsi... Le déplacement per.
pétuel lui parait fa seule vie possible, assu-
Bé-t-iL Peut-être allons-nous le voir bien¬
tôt car paris est sa ville de prédilection.
Concurremment avec cette enquête, le

comte Mancelll mi menait une autre sut
îîelvayre. Elle ne fit d'ailleurs que confirmer
les renseignements obtenus préoédeimnïêmt,
qui montraient le romancier comme un
homme à l'existence irréprochable, aux ha
bitudes confortables mais sans luxe... n
n'avait de commun avec le comte Martold
que son goût pour les voyages.
En ce moment, le romancier se trouvait a

Paris... Et Gaëtano, une après-midi, en pas.
sant rue de Rivoli, te croisa dan® fa foule
qui, à cette heure, encombrait le trottoir
L'autre ne l'avait pas vu, car il tournait

h ce moment la tête pour regarder un gi¬
gantesque nègre qui passait... Le comte
MancelM pensa :

« Tant mieux. J'aime autant qu'il ne me
sadtoe pas ici.. Mais il en est peut-être déjà
instruit,- après tout... Il faut espérer que.s il m'en a voulu naguère, ainsi que le pré¬tendait Li-Wang-Tsang, sa rancune a (fis
paru avec le temps. »
En rentrant à l'hôtel de Sangeray, Gaë-

tano^ trouva sa femme occupée à essayer
^!L, iv;**0 dire venait d'apporter fa coûteriére. Elle devait, avec son mari et les San.
geray, se rendre ce jour même à une soirée
aoooiec par ramtoassadtewr d'Italie,,

Le comte demanda :
— Où sont les enfants, Fabienne 7
— Dans fa galerie, mon a-mi, avec MoOy.
Moily était la gouvernante anglaise qui

avait remplacé l'Allemande dénoncée à tort
ou à raison par Li-Wang-Tsang.
Gaëtano se dirigea vers la galerie vitrée

qte longeait l'hôtel, du côté du jardin...
Les jumelles, Huguette et Bianca, se rou¬
laient sur un tapie, surveillées par l'Anglai¬
se. A quelques pas de là, Luigi s'airvnlicpuait
à mettre des couleurs sur un album dé des¬
sins à l'usage de ces essais enfantins.
En apercevant son père, le petit garçon

laissa là cette occupation, qui semblait ce¬
pendant l'absorber, afin de courir à lui...
11 avait pour Gaëtano une affection très
ardente, et celui-ci, seul, savait faire plierfacilement cette nature volontaire, un peu
orgueilleuse, mais qui s'annonçait droite el
généreuse.
Il avait ane physionomie singulièrement

séduisante, ce petit Luigi, avec ses cheveux
noirs bouclés, son visage menu, au teint
mat, ses grands yeux bleu fonoé tour à tour
vifs ou songeurs, dont l'intensité d'expres¬
sion paraissait étranger chez un être si jeu¬
ne. Ce n'était pas un enfant câlin; mais
il avait de temps à autre pour ses parents
des accents de tendresse fougueuse qui fai¬
saient dire à Fabienne, avec un pea d'in¬
quiétude :
— Il aura une nature passionnée, notre

Luigi... Que ce soit pour le bien, an moins,
Seigneur I
Le père souriait, eo disant ;
— Nons serons là pour le diriger dans la

bonne voie, ma chérie.
Cette après-midi-là, H demeura près (Time

■féeœsÊ assec le» entente et assista A "

goûter que servit ua domestique récemment
engagé par les Sangeray, jeune homme debonne mine et de style impeccable dont onavait les meilleurs renseignements. Néan¬moins, sa physionomie plaisait peu au com¬te Mancelli, sans que celcà-ei pût définiraa juste pourquoi.H fut surpris quand Luigi, qui était as¬sis sur ses genoux, dit sur un ton décidé,après que le domestique se flat retiré:
— Je n'aime pas Adrien.
— Vraiment !„ Que t'a-t-il donc fait 7
— Hier du tout. Aa contraire, a est très

complaisant
— Alors?
— Alors... Je ne sais pas... ïe né Palme

pas, voilà tout.
Gaëtano pensa :
« Les enfants ont parfois d'excellentes

intuitions... Et celui-ci, surtout, dont l'in¬
telligence est si éveillée... Si j'avais ce gar¬çon à mon service, je me défierais de lui. »

XI

La soirée de rambassade était déjà danstoute son animation, lorsque apparurentles Sangeray et les Mancelli... Gaëtano,après avoir serré la main a plusieurs per¬sonnes de connaissance, entama une inté¬
ressante conversation avec un Florentin
comme lui, savant archéologue et homme
a esprit Debout, dans l'angle d'uni des sa¬
lons, les deux hommes dissortaient en re¬
gardant d'un ceil distrait les évolutions des
-7, tes.-. Gaëtano, tout à coup, eut un tres¬saillement. Fendant les groupes, un hom¬me passait, grand, mince, d'allure élégan¬te... Et cet homme était Belvayre„. ou, plus
exactement, le comte Martold.
QuoM: A l'ambassade CÏsïïL,-;

pays dont il cherchait à surprendre les se¬
crets militaires I
Dans les veines de Gaëtano, le sang du

patriote bouillonna... Maintenant, le comte
n'éooutait plus que d'une oreille distraite
les propos de son compagnon discourant
agréablement si» les prétentions d'un col¬
lègue milanais. Son regard indigné suivait
eet homme qui circulait avec aisance, sa¬
luant des figures oonnues, baisant la main
des femmes de sa connaissance, échan¬
geant quelques mots avec l'un et l'autre...Il semblait avoir des relations avec pres¬
que tous les membres de l'aristocratie fran¬
çaise et Italienne présents à cette soirée...
Gaëtano le vit s'arrêter près de l'ambassa¬
deur, l«i serrer la main, puis s'entretenir
longuement avec lui.
Comme l'archéologue commençait une nou¬

velle phrase, Gaëtano, sans s'apercevoir qu'a
Finterrompait, dit à mi-voix, avec irritation ;
— Ne trouvez-vous pas odieux que ces Autri¬

chiens soient nos alliés 7
L'autre regarda d'un air quelque/peu surpris.
—A quel propos, mon char ooaate.L.,,
— A propos de oeiui-là...
K Gaëtano désignait Martoid.
Le savant déclara :
— Je ne le connais pas du tout... Qui esVee ?.„
— Le eomte Martold... J'ai lieu de penser qu'il

ne fréquente pas les suions italiens pour le
seul plaisir de causer avec nous et de sourire
a nos belles compatriotes.
— Sériez-vous donc de ceux qui votent des

espions partout 7
— Et vous de ceux qui nient l'existenoe d'une

organisation secrète que nos chers alliés entre-
tiennent chez nous 7
««MqHsost pomte.

pions, ils en ont certainement quelques-uns..
Et nous-mêmes, chez eux...
Gaëtano eut un léger mouvement d'épaules.
— Nous... Oui, naturellement... mais je per¬

siste à penser qu'ils pullulent chez nous... Au¬
trichiens ou Allemands, c'est tout comme.
L'archéologue protesta ;
— Ah 1 pardon !... pardon I L'Allemand n'est

pas notre ennemi... Je dirai même qu'A est no¬
tre ami... .

— Le vôtre, peut être, mais pas le mien... ni
celui de notre pays, d'ailleurs; il est fort pro¬
bable que celui-ci ^en apercevra un jour.
— Voyons, voyons, réfléchissez...
Gaëtano ne sut jamais ce que le savant lui

avait opposé à l'appui de sa sympathie pourTAllemagne. Il ne fécoutait {dus, et, presque
aussitôt, le quitta sous un prétexte quelconqueDu regard, il cherchait le comte Martold
En passant dan le salon voisin, il l'aperçut"
causant avec une des plus élégantes personna¬lités féminines de 1 aristocratie parisienne Peusoucieux d'être aperçu de lui en ce moment, lecomte Mancelli se glissa derrière un massifd arbustes rares, d'où fl pouvait observer à sonaise le personnage.

M ***** {ace- Cfaë-
^ Wen tous les mouvementsde sa physionomie, tels qu'A les connaissait

\,a72-ÎL^s 3** Belvayre, dans te sa-g'?. jf; a Teoci, quand le pseudo-Fran-
avec Fabienne. Mais en cette

physionomie, fi discernait aussi des expres-
remarquées ohez le romancier : une

sorte de légèreté railleuse, par moments, et àa autres un air de morgue... puis, dans fa te-
nue, dans la coiffure, une élégance moins
iteéherchée peut-être, mais plus aristocratique.
«Cependant, c'est lui... c'est bien lui ! » son-

blement ce changement extérieur qui, bien 1
se résumant en fort peu de chose, suffit
•rendre assez différent de Belvayre pour c,
puisse affirmer carrément à celui qui lui jette»rait ce nom à la iace : « Vous vous trompez. J
Le comte Mancelli continuait dtexaminâ

l'Autrichien avec une attention soutenue
Tout à coup, il vit Fabienne qui se
geait de ce côté. Elle était au bras d'un ai*
taché d'ambassade, et causait gaiement, très!
en beauté, vive et gracieuse à son okH*
naine.
Gaëtano, vivement, reporta son regandl

sur le comte Martold.... La jeune femme al¬
lait passer près de lui... Leurs yeux se 1—
contrèrent. Fabienne eut un mouvement
surprise, un regard étonné, vite détoi
du personnage qui lui rappelait un souve¬
nir désagréable... Mais sur la' physionomie
du comte Martold, il eût été impossible cte
discerner le moindre signe pouvant donnes?
à penser qu'il avait jamais connu ampara»
vant la comtesse Mancelli. Son coup d'œfl
était celui d'un homme intéressé par la vue
d'un» jolie femme qu'il aperçoit pour la
première fois... Gaëtano le vit même se toun
ner vers son interlocuteur et, très visible!»
ment, l'interroger sur cette étrangère dont
1b charme et la délicate beauté fetsaàesjl
sensation, ce soir, à l'ambassade.
«Li-Wang-Tsang avait raison, il est

fort, pensa le comte Mancelli. Que pufo-1
contre un homme dont fa situation, dans
sa fausse personnalité comme dams sa vé¬
ritable, parait aussi bien assise 7... Je croisu
décidément, qu'il me faut renoncer à te
confondre. Si j'étais seul, je l'essayerais
quand même, à mes risques et périls. Mais
il y a Fabienne, les enfants, à qui cet bon»
m- .m.

1
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Aujourd'hui, il faut " faire vite "
Ingénieur. dactylo v ouvrier comme médecin,
fermier., gendarme, etc... roui faite* de ta
bicyclette. Que de terni» roua gagnez aJnri 5

C'est là, à -l'usage, que «oui roui apercevez- dea qualité* de la

M UHTU
Elle e*t toujourapeête 4 partir. Ette«*n pour«mu dire, iouaabte

-IL
V«m trouverez sûrement I« bicyclette de vos nè«e»
dtni le cstalocue u CYCLES * que HURTU

; ) «)D»ls «nvens franco soec plmH»v
> a CYCLES HURTO

RUETL CSmUX)

Bureaux : 20, rue du Palais - de - l'ômbrière, BORDEAUX

MONSIEUR A UNE BRONCHITE

r M"

r%

I

EVITEZ L'ANEMIE,
la Chlorose, les râles Couleurs, le Lymphatisme,

l'Asthénie, la Neurasthénie.
COMBATTEZ VICTORIEUSEMENT

ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
â base de Naclêinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussi
rapide qu'énergique de tontes les maladies de dénutrition. Ùn simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte, 3 fr. 90, impôt compris.
Envoi franco eoatm mandat on chèque postal de 4 fr. 15, adressé i M. L. BAIL.LET, Pharmacien,Directeur das Loioratoires du D» ÏSOBEL., 3, rue do l'Arc-de-Triomphe, PARIS.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VINICOLE NOUVELLE 190'
L'b® ao 'ti* ru© Peyroiiner L'alun

«îeubie^ lamet*,
rtUirsELI b plumes ou débar¬

ras, etc. — Ecrire » E* MAZET,
7â, r. J. Carayon LatouC; 75, Bdx.

1/2 ^SUEOS DRES vides eau.
de-vie à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, à LA ROCHELLE.

NATALIS
achat et vente diamants, perles
Unes, bijoux, argenterie, four¬
rures, 5, rue des Trois-Conils, 5.

AV. barriques neuves en bolsde chêne et châtaignier. Ecri¬
re NOUART, bureau du Journal

Sommes acheteurs toutesquantités de fil machine mê¬
me rouillé, de S raillim. et plus.
Faire ofï. a M. Perrier, av. des
Etats-Unis, 42, Clerm«-Ferrand.

AVIS
A y nombreux camions an-¥■ tomobiies marques amé¬
ricaines et françaises, remis en
état, prêts k pr. la route. Prix
modérés. S'adresser Garage Met-
tétol, 60, r. de Paris, Lambezellec

BANQUE de LA GIRONDE
10, PLACE DES QUINCONCES

Escompte Valsvrs, Prête sur Signature,
'Faut ©es avances, Ouverture de Crédit,
Commandites. On touche les Fonds de suite

OAUnU » le PLIANT ». Postal
Ôtfil7Ur3 d'essai 10 k. brut, 35*;
2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre g-are, o. remb*. Savonnerie
Provençale. Marseille-Saint-Just.

W flIIC pouvez devenir ingénieur, iVUUO électricien (ou dessinât', r
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez:
gratis, brochure détaillée n* 16 à :
Institut Normal électrique,
91, b* Sébastopol, Parie, xel. 43*58. '

MACHINES A ÉCRIRE
39, r. SH-Catherine, 30. Tél. 43.99.
Ventes, Locations, Réparations
à des prix défiant t» concurr««.

I chat tr. cher de vieux dentiers.
I lioës. 3t, r. Porte-Dijeaux, Bx.

606 ANALYSES
du SANG

I©. rue Margaur, Bx

TREUILS
pour barriques, a corde et à en
roulement à vendre, occasion
Etablissements Honoré t'ICON.
39, rue Victor-Hugo, TALENCE

(près place Saint-Genès).

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬raît chez tes marchands de
journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lols. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

11'Af* UCT^l^ûtnêsTSnïT"u AunC I t quités,Plumes
B-aine-, Glaces.

Ler- LAMARQUE, c» Cieé, 37, Bx

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION nETMTlCDC
Prix modérée Util I itHo
14 bis, pl. des G«»-Hommes. Bax.

CYCLES C. P.
CASTEX, 403, bouL Wilson, B*.

s-? ^
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MOTEURS «NATIONAL»
On désire racheter moteurs occa¬
sion exclusivement marque « Na-
tional », gaz na -
le, essence. Ecrire M. GAUCHE,
27, r. de Béthune, 27, à LILLE.

TALONS TOURNANTS, a Sk
SEMELLES, PATINS WlA 1 Ui"fi

Dépôt, 46, rue de Belleyme, Bordeaux.

TRANSPORTS
PAR

— Monslenr a une bronchite ; je vais chercher has remèdes.
— Ne te dérange pas. mon vieux Baptiste, Je n'ai besoin de rien autre me

du GOOORON-GOYOT.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à I? dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffît, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
itérée. On arrive môme parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber-
culès du poumon, en tuant les mauvais
-microbes, causes de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
(rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette: celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr.50 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas-. Elles obtiendront ainsi les
mômes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 3 fr.
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L'application du j
MALADIE
ECZEMA,

ACHÈTE VIEUX JOURNAUX
)Bt illustrations propres 70' les
1100 kilos; .vieux papiers 110' les
{00 kilos. ROY, 15, r. Lalande, B*

Négociants, Industriels
EVITEZ FAILLITE
)Bt liquidât, judic. p. arrangera.
i amiable. Solution garantie

Consultations gratuites
lùnd., merc., vend., de 9h à midi.
Ktoyor, 59, r. Pal.-Gali. Tél. 25.64.

DIAMANTS, PERLES, OH
(platine, argent et tous bijoux
achetés très cher par représen¬
tant maison Paris, chez Chau-
idourne, 18 bis, r. du Temple, B*
nour toutes industries métallur-
» giques, on cèd., si on ne peut
(trouver d. commerce, quelques
[petits lots rivets de 12 à 22m/m;
chutes profilés divers, tôles de

BORDEAUX, 2S, RUE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chat.

à 20 m/m coup'ées pet. dimens.,
.insi qu'ébauche p. petites piôc.
ïnécaniq. Prière d'adr. les dem.,

i!

Avec croquis, par la poste à M.
Cavignac, me d'Ornano, 238, Bx,
qui répondra si peut satisfaire.
;n« hom. désire emploi bureau,
' connaiss. expéditions, anglais.

^Ecrire JANSON, bur, du journ.
ON DEMAN0E ouvrières
pour la jaquette façon tailleur.
Brouillaud, 22, allées Tourny, B*

JJEMME de chambre demandée,~

-14, r- Lafaurie-Montbadon, Bx

CORDONNIERS demandés, 14.rue des Menuts, 14, déformer
fc ia main, cousu «Black».

r
0

OILES emballage occasion de¬
mandées, 42, cours d'Albret.
mnihiis famille, calèche à v.,
82, ch. Peydavant, à Talence.

ALUMINIUM *

'Offrez t» lots mitrall. et carters
i-Mach. Excelsior, 292, r. Pelleport

«ARTF.R MOTEUR VVI1ITE, par-
Mt fait état, à vendre. GUE, 7,
>3TUe Lafayette, 7, BORDEAUX.

^OUïèWïiaCRL
► MIGRAINES-NÉVRALGIES
mma le grippe-sciatique!

[CACHET GENNEAU
. CE TOUT PETIT CACHET g

S GUERIT EH QUELQUES iMUTESl
TOUTES LES DOULEURS

/5acli.|^LljM^0u,E5/Xrt|ffl|cachG
/0!SOVl5MfP88RI4V«M2'8Ol

fty DEM. appartement meublé,Ulq cuisine, salle à manger,
chambre, centre, Judaïque ou
Croix-Blanche. — Ecrire à MA-
GUI, au bureau du journal.

Vélo course homme à v. Cayrel,dentiste, 10, r. Ste-Catherine.

MENAGE jardinier demandé.Ec-r. M. Gnieu, ch«« Descamps
Brive (Corrèze). Gages, 2.400 fr.,
logem., gratifications diverses.

GLISINIERElSao^ état neufTlivend.; 28, rue Roquelaure, Bx.

A VENDRE
PROPRIETE DE RAPPORT 2 kl
lomètres gare Langon, maison
de colons, dépendanc., vignes.,
labours, prairies, tabac, cheptel.
BELLE MAISON parfait état sui
bords Garonne, vue splendide,
dépendances, jardin et terre at¬
tenants, 1 kilomètre gare i.an-

£on. S'adresser à M« DUBAL-EN, notaire, à LANGON (Gir.)

ON DEMANDE- ouvrières sach.coudre. Corsets « FURET ». c.

Victor-IIugo, 132, Bordeaux.

[TîilftYWJ |P9 aide-comptableWfAMl ÏUI demandée pour
usine de Mios (Gironde). Se pré-
sent. av. référ. 5, r. Achard. Bx.
M' disp. loisirs d<k> écrit, ou en-
caiss. Ec. Hermlt, Havas, Bdx.

s'abst. Rigal, 10, b.
arq. Mai
Albert-:1er.

EIÊTÇi rhum à v. direct, à pro-ruli> prlétaire. Interm. s'abs¬
tenir. DOL, «Dépêche», Bordx.
USAI© Dill débité, 3 à 6 m.ïSIIIO rin plat, bois charron-
nage. grumes frêne somm. ach.
Eor. Joyant, Ag. Havas, Bordx,
On dem. petit lavabo réservoir,
Ecr. Javelin, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE ^on2
nages, prix 3 à 4,000 fr. Ecrire
Jareta, Agence Havas, Bordx.

Ayr|innr cuve chêne 48vEîlUiit hectos, ét. neuf.
Lafltte, chât. Belfort, Issac (Gée)

0M DEMANDE ^fTegS
LAFITTE, Château Belfort,

ISSAC (Gironde).
50,000 à prêter. On diviserait.
Ecr. Idler, Agence Havas, BOïdx
Part portef. ass« à pers.act.disp.
pet. cap. Ec Inborn, Havas, Bx.

SOMMES ACHETEURS"
Platanes, — Acacias, — Chênes
sur pied, en grumes ou débités.
S'adr. 48, Cx-B!anche. Tél. 45.30.

AV. 3 cuves 25 et 30 hectos.Pierres démolition, caisse
tombereau, deux tonneaux vin
rouge 1res côtes, 1.600 fr. nu.
Ecrire Jamer, Ag. Havas, Bdx.
Maurice LEDÔUX et Cie cm-
Im bauchent mécaniciens, ajus¬
teurs. manœuvres, tourneurs.
Se présenter 10, place du yieux-
Marché, et 19, quai du Prési-
dent-Wilsop, 19, à BEGLES.

_

Demandé ménage paysans pourpropriété agrément près Bor¬
deaux. S'adresser 18, rue Ma-
rengo, 18, de 9 à 11 h. ou 3 à 5 h.

Dame veuve cour, comm., sér.référ., garanties, prendr. gé¬
rance ou location hôtel meublé
conven. av. facilités p. achat.
Ecr. llamlet, Ag. Havas, Bordx.

TENNIS demandé en location,quart. Saint-Genès ou Pessac.
Ecr. iris, Agence Havas, Bdx.

'

PRETS SUR SUCCESSIONS
Achat de créances

18, rua Condlllac, 18, Bordeaux.

CAMBONS AUTOMOBILES

TOURILLON, 251, rue Judaïque,
Téléphone 39-96

TS J
BILES 1
, Bordeaux B

CESSION D'ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS
FONDS DE COMMERCE, 31AISONS, PROPRIÉTÉS, ASSOCIATIONS,

COMMANDITES, PRETS HYPOTHÉCAIRES ET AUTRES
INTER-BAKQUE, 44, ruo LACHASSAIGNE, 44. - Téiéph. 34-16

2.000 PANAMAS D'ORIGINE
à partir de 15 fr., pour Dames et Messieurs

ENBLISH BÛÏÏ8E, 51-53, ÎBtendance, Bordeaux.

POILS ei DUVETS

27, cours
Baljuerie
Bordeaux

La Grande Marque

SPHINX Téléph.
50.28 \

VERITABLE PORTO D'ORIGINE |
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

DAD1CBO orilélTC stock important — ventb «t pos*rHliLIlU rt.Hl 10 ALBUMS, échantillon franco
PEACOCK C° LTD. 6. RUB ROLLAND. BORDEAUX. - TÉLÉPH 28.7Q

m m

Durent PlUS donc coûtentMOINS
K5SU6K IiSiDUÏ «1 GRATUIT à l'Ajein, Si, «un G.-Clemegceig, BORDEAUX ) TH.

Atelier de Charrcnnsgo réservé à la clientèle. ) 33.13
USINAGE ET TRANSFORMATION DE ROUES DE TOUS MODÈLES

PNEUS LUTETIA - Autos, Motos, Vélos

Lesbelles égyptiennes se servent
de certaines Eaux merveilleuses

qui possèden tla curieusepropriété
detruirePOURTOUJOURSles Poils

et Duvets du visage et du corps, firâce
à leur limpidité, "" - * *

SYPHILIS
__ _ :ë, ces Eaux pénétrent le

follicule, attaquent la racine et détruisent
les poils sans retour. Le secret de ces Eaux,
dites "Eaux PUophages", a été rapporté
d'Egypte par Miss Gypsla, qui l'enverra
GRATOTfEMEm' et sous enveloppcJer-
mèe à nos lectrices qui le demanderont à
G. GYPSIA, 48, rue des Martyrs, PARIS J

WAGONS tLOUER
tormes. wagons converts. S'adriwagons <
d© CHEMIN de FER,

VENTE ©t LOCATION. Bonnes condi-
3 te-
IÏL

tions de wagons-rérervoirs, wagons plate-
,gIE|resserCi» INDUSTRIELLE de MATE

rue Royale, il, PARIS.

Pour gérer vos Capitaux
lisez le

i MARCHÉ FflAHEl
Etudes Financières

Emissions
Valenrs en vue

Arbitrages

Cotes complètes
Tirages — Coupons

Revues
de Bonrse.

Abonnement : 15 francs par AN
34. Rue Saint-Lazare, 34

UNE COLLECTION RECHERCHÉE DES AMATEURS
COLLECTION DE GUERRE DE

LA BAÏONNETTE
L'ESPRIT FRANÇAIS

OE 1914 A 1919 PAR LES ILLUSTRATIONS ET LES TEXTES
du SEULJOURNALHUMORISTIQUE CRÉÉ PENDANT lu GUERRE

14 MOIS

10
francs
par
MOIS

1 A€\ fe- îes 3Itw volumes
PegaUet 10 fr. par mais.
129 fr. au comptant

Det MBSliers de DESSINS
eu noir et eu conteurs

3600
pagosdetertejc! dedessins
1 soo

couleurs

DE CRÉDIT

Cinq Beaux
Volumes reliés

Grand in-quarto 25 X 31,
belle reliure de biUio-
ihèene, pléine toile »pf-
câdc, codeur grenat, dos
oraét, fers spcciiox, iu-

ciïpflom car.

POIDS
12 bihi,.650

TOUS LES MAITREeT DE L'ESPRIT, L'HUMOUR.
DE LA SATIRE, DE LA COULEUR. ET DU DESSIN

XI' y 3 quelques mois, la guerre fcmrntssalt Fabiano, Abel Faivre, Albert Gtriilaffifflè, Hanel,
lessuiets les pins divers aux Maîtres de l'humour, Henriot, Léandre, Poulbot, RobWn, ROnblBe,
d-n dessin, de la caricature et de la chanson. Les Sem, Willette et des centaines d'antres. Ce
événements étaient traités d'artistique manière recueil incomparable : I.a Baïonnette, oeuvre de
dans La Baïonnette, revue délicieusement fan- guerre des Humoristes est le véritable symbole
taîsrste, par ces maîtres : Gas Bola, Cappiello, de l'esprit français qui ne désespéra jamais.
Conditions actuelles de souscription pour nos lecteurs
B/es S beanx notâmes rcilée formant /a collection de guerre de La 80sor»i>ct4e sorti fournis <zt>ec 14 mois de
eréàU+aa prix de |<K> fr. payable* par versements mensuels de 10 fr. Les reçus sent pr&mtêz sema pat»

fe 6 de diague mots à partir du mois qui suit la livraison.
LeïSauscripteuTvdésirarH régler au comptant bénéficient d un escompte de 10 p. m environ; teprix est pour
eux de 12S fr. à joindre à la commande en mandat ou chèque. L. expédition est faite franoo à domicile,; à raison
des difficultés de transport actucllest un délaide trois a quatre serr.airtes doit être prévu pour les iioràtisofts

SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE A CET OUVRAGE, CAR LE NOMBRE DES COLLECTIONS
DISPONIBLES EST PEU ÉLEVÉ. DEMAIN, IL SERA PEUT-ÊTRE TROP TARD.

$

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Veuillez me faire adresser franco la collection d- guerre de LA BAÏONNETTE en5 volumes reSéa aumix de
r. que je payerai à partir du 5 du mois prochain par -versements mensuels de l^Wtotcs, ^
>« Au comptant au prix de 125 fr.t que je joins à la présente
5ti Vous me ferez l'envoi contre rembourserufint de 125 fr- k «vl livraison*

Rom et prénom-
•gSProfcssicm et Adresse- de,
Doinicneèooreonnel^—

, .1T

Signature :

«Vîlle et^Départeroant*.
• " Le-,

Çb prospectHS spécial détaillé avec les noms des collabaratears, arlistas,
écrivains, chansonniers, est envoyé gratuitement sur demande *i

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, RUE DE PROVENCE, PARIS fl

The World Cycles
CHARENTON (Seine) VSHTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENV0YE2 L'ANNONCE
pour recevoir
0ATAL0QUE

QRATIS
Achetez EZl
ex usine «si

ÈLECTRO-ENTREPMfiSE
AGENCE DE BORDEAUX: 10, plaça du Parlement, 10

Installations éleotriqaes. haute et basse tension. Transport «jeforco
Postes de transformation. Force motrice. Lumière.

Etudes et devis sur demande.

I6RPÎD0 12/15HP S!ZMBE & HSUDII
La voiture de ciémonstratioa est visible au Garage Saïmt-Sevrin,

41, allées Damour. Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
à domicile avec la voiture. Ecrire à JMZ.
Directeur du GARAGE SAIRiT - SEURfiA'. Concessionnaire pour
e Sud-Ouest, 41, allées Damour, 4i. bordent-us:.

, TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOSla journée ou à a tonne à prix réduits. Rapidité, bonne exéci

, TRAITEMENT
SERIEUX,

i eîfîcacQjdsscret,
l facileà suivre même
en voyage, par les

COHiFRg^ÉS de GIBERT
La Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt 1 fr.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
?tersM8!3 GISEîtT, 19, ras d'iubagna — HABSEiLLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt à Bordeaux : Roussel, 1, Place ,St-Prclci

DE TOUTE NÂTUBE
et pour TOUTïïS DESTINATIONSTRANSPORTS

par CACHONS AUTOMOBILES
DE TOUS TONNAGES

«0^ ?^
«at8"

LOCATION DE CASÎÎOÎiNETTES
à la journée et au

tarif kilométrique

A GENTA COGNA C: M. TACHER, place Beaulieu. 2.
AGENT A L1BOCRNE. M. FILHOL, avenue de Verdun, 49.

Avant de faire vos achats, allez visiter
-= MEUBLES BAYLE =-

43, 45, 47, cours d'Albret, tiOKhFAUX
ses magasins, les plus vastes de la région

Choix Immense D t»u meubles, 4m plss riches sorplusordiiiaires, aai meilleurs prix
Livraison franco domicile par auto

; SYPHILIS, VOIES URINAiRESt Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatite.vic.
1 Institut Sérotliérapique du Snd-Ouest'

33, COURS INTENDANCE, BORDEAUX

a
L. M atrasse, 2, cours Intendance. Bordeaux.

utlon
Téléph. 44.133.
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SYPHILIS (ÇuériiOD contrôlée), RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WflSSERIBflNN, 28,r. Vital-Cartes,28, BORDEAUX
Tous les lours. jusq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuits.

rOUS ÉVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OUS GUERIREZ

INFAILLIBLEMENT

ASTHME s i. TOUX
"■V LA MERVEILLEUSE

Tisane Eaoul MâîET au Goudron

DIVORCES RAPIDES spécialistes
AG. DE VE RTURY, ex-F" Sêreté. D> en droit, D», 34, r.Rohan Bordx

DISPONIBLES

PULVERISATEURS A TRACTION
Système "IWAURY", breveté S. G. D. G.

Pompe toute en bronze à débit constant
Cuva en cuivre rouge de 150 litres

Vole de un mètre. — Huit jets réglables
Livrés avec brancards ou timons

FÉLIX TDNET & Cie
Constructeurs, 54, cours Saint-Médard, Bordeaux
MVH-A.ISOBI IMMBIŒAKE

EADX û% la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

$u A™ d'EntreprisesM de Travaux
29, qrai de Bscahi

Téléphone 2.91

i

m./,! a DésinfecteFUTOL. Â. " et dêroogit
les ITLts. nettoie les botrtoilles
st les bonbonne».
FIITAI D _ Enoolle les
r UTUL tS. lOts et les
rend étnnche». Prtx et mode
d'emploi sur demande.
B. MB, », ctm îtoketpe, B9BDLADX
i*HA.UFFEUR sérieMX daD etmd"
w camion. O. M., chez M"» Prou,
ponts Saint-Georges, à Saintes.

ON DEMANDE
A louer ou acheter petite pro¬priété d'agrément de 2 à 5 bect.,

!P^èce d'eau ou ruisseau,environs de Bx, proximité tram.
Ecrire Mme MARTINIE,

g, chemin de Pessac, Bordeaux.

POGHES EN PAPIER
OUVRIÈRES faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir do 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devlenne, pr. l'abatt'

BKPRESIBVTANT9 pour pro-
n dults afhmentatres, très sér.
rèfér. demand pour t. arrond*».
Janme, 5, r. du Coq, Marseille.

LIBRE, a vendre échoppe 4 piè¬ces, cave, écurie et remise;
78, rue Ganobetta, 76, à Bèglea.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
.Monnaie argent pas cours, vieux
Uçntiers. Beau, 81, r. Ësp.-d.-Lols

BONNE tr. sérieuse d'**», bonsgag.-NP'^Simon,40,g.Bourgogne

AV. camionnette Mercédès 400kilos, 4 cylindres, 12 HP, revue
à neuf, roue Ar: rechange. —

ELIS, h Pons (Cbarente-Infêr.).

Mono Delage De Dion 9 eh., 4 pl.4,000 tr. A. LAFON, à Langon
FEU ILLARD BALLES.
HENAULT, à Liboume.FER

AUEMnne camions A. S. 4BtlïSfiïE tonnes; Selden 4
tonnes; Pierce-Arrow 3 tonnes.
S'adr. 6, rue Castehiau-d'Auros

BELLE DEVANTURE magasinétat neuf avec fer à T à vend.
S'adr. RENAUD, cité Bouthier,
78, près rue Thiers, Bx-Bastide.

Hm''
^ Musto^,,^V ■ .SÏiPHî «UlHliJI, , f I
A iêÀZ.fr-.lil » h l>.vy

La moutarde Libby, toute préparée, donne aux aliments
une plus grande saveur, qui stimule les sucs gastriques
et facilite la digestion. Cette moutarde est faite avec diffé¬
rentes sortes de graines de moutarde sélectionnées, que Ton
récolte dans certaines régions des deux continents.

Servez-vous de moutarde Libby. principalement avec des
viandes froides ; elle leur donnera un goût délicieux.

Demandez-la à votre fournisseur habituel et insistez sur

fa marque Libby, qui est la garantie de sa bonne qualité.

Société Anonyme, Libby NE Neiîî & Libby
4» Rue des Capucines. Paris

BORDEAUX, 17, place du Palais - MARSEILLE, 80, nie St-Jacques.

jWt diouMefor

"Savon &AJAMA

LE MEILLEUR
MARCHÉ

BNVENTE PAR1WWT

Envol boite échantillon
savon contre o fr. 45

1
SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE

GrA-RUTER Pbrères, Saint-Clood (Seine-et-Otse). Téléphoné 2-97.

POUR LESSIVER, DEMANDERlaTABLETTECLAJAMA

i CUËRISON des RALÂIILS de

Cette tisane, absolument RIVALE,
agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étoofTement, plus do Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
fntSIoponsablo ani personne» délitâtes dés bronehe»
qui craignent \e FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les pins réputées

"La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualités exceptionnelles If* BOUT EXQUIS,

Se préparé en infusion, sali i Teau, sait encore mieux au lait.

Dits, 3< chas tous les pharmaciens (lopMtosgrit); par poste, 3' 35
Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

DENTIERS GWsTAfcl«H^,,ai^nt
OEM. fem. p. bétail et cuit-, pla¬ce sérieuse, nourr., log.; 24,
place du Pont, 24, Bordx-Bastide

BKM. faucheuse 1 chev.; 24, pla-cs du Pont, 21, Bordx-Bastide.

Entreprise de fauchages.CANTAU, Gradignan (Glrt").

S} || DEMANDE personnes tous
«" sexes pour courtage. FAU-
ROUX, 77, rue des Faures, Bdx.

rt&D DEM. jeune homme 13/14 a.
UH prés. p. parents, be» écrit-,
p. ba-r. Se prés, vendredi, 10s à
midi, LETEL
çalse, 4

LIER. Afrique fran-
riie Esprit-des-Lols, Bx

Idjointc demandée pour cours*

enfantin, 25, Pavé-Cbartrons.

A VENDRE séparation vitrinepitchpin avec porte; hauteur
182, largeur 3,80; c. la Somme, 338
DARÇON DE COURSES sachant
W conduire demandé; 42, cours
d'Albret, 42, à Bordeaux.

GWKRIIUT8, VITICULTEURS. INDUSTRIELS I
•v désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,

trous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

rwOUEST-ËCLAIR "
le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.
RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

2 février 1919.

M. OLLIVIER.,
à Rochefort,

Je souffrais de l'estomac,
vomissant tous les aliments,
et n'avais plus d'espoir,
lorsqu'une personne guérie
par le SPECIFIQUE SAINT-
JEAN m'Indiqua votre re¬
mède merveilleux. Au 2«
flacon, j'éprouvai un mieux
très appréciable. J'achetai
la 7» flacon le jour de la
rentrée des Allemands à
Lille. Ma guérison fut com¬
plète, et malgré les priva¬
tions endurées pendant 4
ans et demi d'occupation,
je n'ai plus rien ressenti.
Je vous exprime ma recon¬
naissance et vous autorise
à publier ma lettre

Veuve PAYELLE,
rue de la Justice, 24.
Ronchin, près Lille.

rESTOMAC
GASTRITES - GASTRALGIES

PITUITES - GLAIRES
DYSPEPSIE » AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse

Margae déposée Ma/fe merf DiarrhéeparAtonie, etc.

par le

Spécifique
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta¬
tions. — Le flacon S fr. 70 (impôt compris), franco, 9 fr.

Les 6 flacons pour une Ouv© radicale
franco oontre mandat-poste de 45 lrancs (impôt compris).

Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Roetieferi-sur-Mer,

En vente dans toutes les Pharmacies de France.

m fis

POUDRERIE NATIONALE DE TOULOUSE

Wletix. pSosafe lilll tonnes.
Wîenx. zinc SU tonnes.

Pour renseignements, s'adresser à M. le Directeur de la Poudrerie de TOULOUSE.

85 LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis, bou|0J|^0®|^1|^sIY1'9^5R1S (XVIe>»
Le 23 mai, 13 h., au camp d'aviation dq CAPTIEUX-LE-POTLAU (Gironde), adjudi¬

cations sur soumissions cachetées de :

40 HANGARS Bessonneau, dont 25 de 26 x 28 n'ayant jamais été montés, et
15 de 28 x 28, montés depuis un an

Chaque hangar (haryoute et toile) ioxine un lot. Les soumissions seront ouvertes
en séance publique, le 2(5 mai, à 13 h., et devront être adressées avant midi au lieute¬
nant commandant le camx> d'aviation de Captieux-le-Poteau, où les renseignements
et le cahier des charges seront fournis.

_es jii igars sont visibles tous les jourset toute la journée, au Camp d'aviation.,
Descendre à la gare « LE POTEAU # (Gironde).

SAUCISSONS 0'ARLES
quantité disponible, qualité ex¬
tra. Ecr. NARAU, bur. journal.

«jU DEM. bonne à tout faire sa-«Irt chant cuisine, 20 à 30 ans,
très bons gages. Se présenter :
181, rue de l'Eglise-St-Seurin, Bx

SITUATION
très lucrative est offerte à qui¬
conque sait se bien présenter pr
représentation intéressante.

Ecr., on convoquera : Mostinck,
27, rue Rolland, 27, à Bordwu_x.
mRDDTilSQ dem. L. Coupé,
UnnnnUgÇD 39, r. Grateloup,
H&ATE1IR) à'gaz 10 chevauxmUICiUil A VENDRE,
nVliA^T!) avec tableau, 0 chiU I HftHIU A VENDRE

Ja» homme 26 ans, sérieux, ma¬rié, connaissant commerce en
général, meubles en particulier,
ayant bonnes aptitudes et pou-
vaiit fournir meilleures référen¬
ces, cherche situation stable en
France. — Ecrire offres et concli-
tions à R. B. C51. bur. du jonrni

Etablissements Rââs frères

CAMEMBERTS
de la Corne dOr

Dépôt : 38, pl. des Capucins, Bx.

Selle clientèle de lait
h vendre. Oee. à saisir. BRUHAT,
26, cours Cicé, 28, de 14 â 17 h.

Achèt. maison d. Bordeaux, 5 p.lib.. 40,000, ou louerai appart.
5 p. Récomp. Ecr. OURYL, b. j1

A L'ART NOUVEAU

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations toutes marques.
Transformations do claviers.

45, rue Bouffard. Téléph. 28-61.

BASSENS. Gardien de nuit p.chantier
IGNIT,

demandé. Ecrire
Agence Havas, Bordx.

ÎRÈS BEAU DOMAINE
de 31 hectares â vendre dans les
environs d'Agen. Bois, prairies,
céréales, vigne, cheptel et outil¬
lage agricole. Belle habitation de
12 pièces en très bon état. Vue
admirable sur la vallée. Prix :

165,000 francs. — Ecrire : SOL,
ingénieur civil, à Montauban.

TERRAINS A VENDRE
Foui- bâtir et pour industries,
à Bordeaux : .Moulin d'Ars.
AS nSICTTC.WTT- terrainsrsLUUK, 9 i £ boisés au détail.
1' le mèt., 33, r. Terrasson, Bdx.

"wagons disponibles
1 réservoir 176»».
1 réservoir 50t.
2 réservoir 90t.
1 réservoir 190»».

• 1 10 tonnes plate-forme.
2 20 tonnes plate-forme.

SAINJEAN, constructeur, aven.
Jean-Jaurès, 59, Règles (Gironde)

«BJ DEM. â louer banl. BordxUN maison vide 5/6 pièces. Ecr.
JACOULA, bureau du journal.

Chauffeur auto célibat., sé-rieux, dem®» place. TEXIër,
22, rue Mandron, 22, à Bordeaux.

M carrosserie ambulance fer-» mée pouvant, être utilisée
sur camionnette. S'adr. PELLE-
REAU, 14, rue Lamourous, Bx.

Auto delage e cyiïnti., mod1913, 14-20 hp, torpedo lu¬
xe neuf, éclairage électrique,
roues démont, Michelin. Garage
du Midi, 12^ rue de_la Gare, Bx.
S" teno-dactylo expérimen¬tée demandée pour toutes- les
après-midi, place stable. Ecrire
Leader, Agence Havas, Bordx.
An demande chambre meublée
U av. pension dans propr. env.
Bordx. 81, rue Fondaudege, Bx.
ftn dem. mén. vach. env. Bx,
U bons gages. Références exig.
Ecr. Torna, Ag. Havas, Bordx.

Jolie chamh. p. dame à louer,cent., mais, partie-, électricité.
Ecr. Latho, Ag. Havas, Bordx.

f'UAQRnH de Pin P°ur ré-UirmIfDUN chaud. La sache : #
S fr. 50 rendu domicile. S'adres¬
ser 53, rue Guillaume-Leblanc.
b A «-restaurant meublé à
OrLil vendre, pl. cent., cause
départ. Px 21,000 fr. Ag. s'abst.
Ecr. Lancet, Ag. Havas, Bordx.

A V. 400 beaux transports, 2251.,châtaigner, 50 kil., lie bl. Ec.
ji,oder, Agence Havas, Bordeaux

BICYCLETTE PEUGEOT
835x135 Mi'ch., 2 ch., 2 env., 3
j»nt. Baignoire fonte émaillée.:
Chauffe-bain gaz, tout excel. ét.
62, rue Borie, 62, 1er étage.

Jeune homme actif, connais?part angL, bonnes notions
esp.', commerce, comptab., ayant
résilé Antilles améric., cherche
situât, préfér. Antilles, Algérie
ou Maroc. Meilleures références.
Ecr. hockey, Ag. Havas, Bordx.
k \S Chanib. complète, lit de
« » « coin. Chambre pitchpin
complète, lit bambou, un fau¬
teuil, deux chaises. — Hugues,
10, chemin d'Arès, 10, Bordx.

SÂMipMIETTESf;ySS?Sn>! 1" HP, 4 cyl., an.urirtnElU» 1918, état neuf,
charge 2 tortues, pneus jumelés.
HS AftlATIMR 12 Hp>2 cylin-lsL«Ulnl UN dres, bon état,
charge 700 kilos, à vendre. DE-
LIGNON, 50, quai Bourgogne, 50
HÊPITÂH^ demandés po%mt i a rtMfl extension com¬
merce, marchanéises en garan¬ties. Bon intér., ait. tout repos.
Ecr. Lapte, Ag. Havas, Bordx.
Camions 2-3-4 ton. à v fâcîT
paye- Ec. Degre, Havas, Bdx".

FUTS CHÉHE~^200 1. env., ét. neuf, rtispon Bd-x '
E. Bleynic et C«, 17, rue de là
Verrerie. 17, Bdx. Tél. 29.25.

GHAUF FFH0^ 0^~~demaùdïEjnnUrsrCUR lln chauffeur,sérieux pour livraison. Se pré¬
senter avec de sérieuses réfé¬
rences 4, rue Ferrère, Bordx

Exiger ceportrait.

MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent
à Tépoque du RETOUR D'AGE. Les symptôme sont bien
connus.

Cest d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent iiré!

— gulières o>u trop abondantes, et bientôt la femme la ptas ro¬
buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. Cest alors qu'à! faut"
sans plus tarder, faire une cure avec la '

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 arw

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCT d»
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit dn
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme
et, ce qui est pis encore la mort subite. Qu'elle n'oublie pas quo ^ ™
na plus son cours habituel se portera de préférence aux parties
faibles, et y développera les maladies les plus pénibles - TWu^s
Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestin, des Nerfs, etc. ?

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve t .+ , .

le flacon, 5 fr. 40 + impêt 0 fr. 60, total : 6 fr -Ti, f« tes pharmacies;
flacons, 24 fr. franco contre mandat-poste adre-wè - 1 k ft. <TQatre
MONT1ER, à Rouen. 1)0818 *dres9é à ^ pharmacie Meg, DU-

B,en esiger la Véri^afele JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).

t


